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Par CHaAnLEs DB Baravvals, 


eMiniitre de Ia Paroles 
ae Dieu 


A LONDRES. | 
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PEnſcigne des 3- Pigeons, dans le 
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{A PROTECTION; 


ET. SAVVEGARDE 


Drvins: 
CONTRE LES PERILS 
dela vie preſente. 
t_m— _—— DEED Knhy Fes EASE 


Sur ces Parolles du Prophere,au 
PSBAV M-90I. VERS-TI-. 


bis qui reſi de en la eachette du Sowveraifl 
fe 4] 4 Fombre du Tont-puiſſant. 
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Pinniiznn Pantin. 


{@gZOmme il eſt vray d'un 
: wid ce laPictEa les * 

es dela vie pre- * Tinath, > 
Tr ite, & de celle Qui ef 4%: 

[ Ive ic, Ainſyleſt il de pres. 

re que, telles pro= - = 

tnefſes luy Toe faictes condirionnelles be 
ot Diegfecrant de ſes chifans,gu'ils, 
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_. De ha Proteftion, 

henr-la.i iopiſls ance. par les. 

- yeasquiilnous ordonne. ..Ceſt une Fw 
melſle. incomprehenſible | que celle_de 
[2 vie. Eternelle, & de 1a pollcſſion dy 
Royaume des Cicux, Mais a qui eft elle 

Jean,z.16 fake, i ie yous pfie? A Ceux qu1'Croiront 

* @ Icſus Cirift, qui ſeront regenerez, & 

ſanRifiEz par Eſprit de Dieu,8 qui pec- 

ſ.ycreront conftamment juſquesAla fin, 
Meth, 24. Qy [Ont ceux qui ont Ia promeſle deftre 
13: ri{{ifiez?ceux qui ont faim8ſoit de juſti? 
Math 5.6, Cc.Qutd'eſtre ——_ qui pleurent, 
Meth 5.4, &,meinent dueil. Qui d'obrenir le, pate 
don de ker pechez f ceux qui. ſe repen- 

- 4@.2.38, tent, 8 qui amendenrt leur vie, Qui ef» 

cores Weſtre reffuſcitez au dernier jour? 

Rom-8.11 Ceux.auſquels Eſprit de Chriſt habite, 
It en eſt de meſme des promefles qui zp- 
pariiennent a la vie preſente, Pour jouir 

de la continuation d/zceile il faur manger, 

& doirc, & lc Exyic des antres Pore 

e».5. Qui-y ſont neccflairement requis. Nate 

| : IEG IE le Sirien oſtoit obligE Dive ar 

| ſept fois au fleuve Tordain, avant que d'e- 

\ katy: lite nettoye de (a lepre, 11 falloit que 14- 
"Wie. 7 VEUS le, du quelfe Sauvcur avoir oind les | 

ap Fs x de DAN allaſt ſe laver au lavoir de 


ae de recouvrer la yeue, Et 
ah elscz par! les Serpents bru; 
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' & Sanveparde Divine, 


_—CO—_ rder fe- Sefperit daje' 
premier dts eeſtregueris: Ainfieſt 
Lnltes denousen cet Jerome dErtſider 
euls cachette du Sowverain, pourtfire logees 
hbombre du Towt-puiſſantt. © 
2 Parolles, auſquelles tontle- reftede 
ce Pſeaume excellent; abontir, & fer'ap= 
, porre- Comme eſtant un Sommaire des: 
| \choſes; quieniceluy ſont confirm#es par 
* divers arguments , & raiſons;- Le fens 
djcclles eft, que rous ceux qui ſe com- 
Mmeetront A PEcernel, & (efieront enticre- 
ment ſur luy, d'oivent eſtre afſeur Ez d'e« 
ſtreen ſearers, daucant quiils ſonren 1g 
” | protection, & fauvegarde du Tout puil- 
| ug Parolles donc non ſeulement de pro 
» | fondedodtrine; mais de conſolation fin« 
- guliere, puis-qu'elles.coriennent une pro 
meſte de la proteQtion divine, xtous ccux 
qui ſe repoſcront en Dieu, Laquellepro- 
| meſſe eftant condirionnelle,ilFenſuit que 
| lacondirion doit eſtre eſpluchee ; avant 

que depaſſer 4a conſideration d jeelle. 

.3- Lacondition requiſe -pour;experi« 
menter la -proteRion,, & ſauvegarde de 
Dieu, _ refder 7g te p Sowves 
Fain. Celny qui.re urs cachette duly 
Fewverain, fe wy atowhre du Tow p0 
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+» Dela Proteftion, © © 
ant. Surquoy remarquons, la vie 
Anntnine ef fobieRe aune Infinice de pes. 
rils, de Calamitez,8& de miſeres, dont leg 
uncs ſont particulieres, & les autres pub» 
liques, Certes .ccſte vie eſt une vraye 
ville de miferes. En'quelque lieu que 
nous ſoyons, & en toutes ſortes de con. 
ditions , nous ſormes environnez de 
dangers, 8& de perils. Sorames nous ſur 
la mes, on eſt en danger de faire naufrage; 
& void on la mort bien- ſouvene devant 
ſes yeux, On y eſt en danger deſtre yo- 
IEz,par les Pirates. Eceſtans enfermez en 
une priſon de bois, ſur va Element eſtran- 

. ger, on eſt expos& a la mercj des vagues, 
& des vents. Sommes nous en la ville,les | 
perils,8 les dangers ſont touſtours aVen- 
rour de-nous, ou deſſus nos teſtes, L'em- 
braſement d'une maiſon peut mettre le - 
feu 2 Ia noſtre, Iequel conſumera, non 
feulemetnos biens,8& nos meubles ſomps 

. tuenx, &exquis, mais ſera cauſe ſouvent 
de noſtre morr, & de celle des noſtres. En 
paſſaar parles rues,il nefaurqu'unetuyle, _ 
tombante de defſus le roi, pour nous 

fcadre lateſte.”Er il y 3 degrandes Cis 
wg tz, plus remplics de-larrons,, que les 
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galler par pays, & de. voyager pour tes | 
| ona eg al peril @ſavhioine; 
& a la fureurj & violence” des - bri- 
gands. Paſſes tu par les deſerts, tu 'y 
rrouveras des beſtes ſauvages , qui ne 
ſcauyent que C'eſt de porter de lt re- 
yerence a PThomme leur Scigneur. De. 
meures-tyu en ta maiſon, a Couverr 
des perils deſſaſdits, combien t'en pan- 
che-11 ſur la refte , par les mzladies, & 
douleurs infinics, auſquelles Thomme 
eſt ſubie& depuis le pechs. Sans par- 
ler de la panvrete, & autres miſeres 
eſtranges, Mais' outre ces perils, il y en 
a encores d'autres auſquels nous ſomn- | 
mes exposez & ſubicas. Il ya le pe 
rilde_ la Pefte, quand j1 plaiſt a Dieu 
den Viſiter une ville, ou' un eftat tour 
ettier,*.Qui eſt un feu tellemene devo- 
rant, quien peu de temps il rend de. 
ſertes les villes.lcs plus populeuſes , & 
habitees. C'eſkune tribulation fi 1a- 
mentable, yufenjcelle le plus ſouvent 
on manque de Secours. Er contre [a- 
quelle ne peuvent rieh nog grandes ri- &. 
efſes, nos honneurs & Uignircz , & TER 
_ Toute la ſplendeur , & nobleſſe,de no&” hw 
parens , & alliez. Hy a le peril ded 
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Ml eg | 
des champs,-la ruine. des: villes, ledef- 
-poijillement des' bicns & commoditez, 
le wiolement des femmes, & des filles, 
Brief le feu, le ſac, & le Carnage. Ad- 
jouſtsz le peril de Ia Famine, qui eſt 
auſly un fleau- de Dieu tres rigeurcux, 
& treſamer. Durant icel}ny , eſtant dey 
Kitus de nourriture, on ne ſcair'de quel 
coſts ſerourner. On ſeſcnt rhourir ſans. 
maladie, & n'a-ton aucun remede en | 
main. Cequi 3 ſouvent pouſse a violer 
les droicts de. 1 humanite,& de la Nature, 
Entelles extremitez,- » eſtant trouve des 
Meres, qui fe ſont, repeues de la Cluir 
deleurs entans. 
- -4- Or au milicu tureloninds ou 
_ delapprehenfion de ces perils, & deces 
maux,il ſe trouye une grande diyerfite ctr 
Ja diſpoſttion des homes. .1%, Ilyca 3 
lors de fi miſcrables, quls neſe fient en 
Dicu, ni aux homme 5 nt ch aucune au- 


+, ſans pas proſle {clad par la douleur 
= des mail qui ſont preſens, mais auſl 


IE IM arl?; ” ug des futurs z qui Do 
Ey cſtre 
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_ O& Sanvegarde Diving, #7 


[| etrerrarriveront jamais. Erdautant que, 
2 | els miſerables, eſtans deſtituez' dn ſc 
» | coursdivin & humain, ne peuvent. fup- 
4 |} porter les miſeres qui les cnvelopent, 
. Voila - pour” quoy. pour cn eftre- de. 
>» - | livtez pluſtoſt, ils ne rrouvent dautre' 
t remede , quren avancant eux meſmes' 
; leur mort. 2%, Il y en a dautres, qui 
y 21 milieu des perils, & dangers de la vie 
l humaine, 'ſe repoſeront, 8& confieronr 
$. entierement ſur les choſcs crics ; '& 
a | mondaines, fans ſe ſoucier du Cre: 
r teur. * Les uns, ſe confians fur Icurs 1j- 
y cheſſes , leur honneur,, leur ſagefſe, & 
$ habilite, leur authorirs, & lcur* puil- 
r ſince,” Er les autres, 2yans recours 4 


leurs amys, ou Alliez , ct 7 dire, 
U a la faveur; 8 au fſecours des hommes, 
$ Voire les autres, $'addreſſans aux 'S'*, 
rr & aux fainftes rreſpaſſez , Et reque- 
- rans leur affiftance en Vextremite du 
a mal qui les menacc, ou qui les prefle. 
- Moyen illegitime7 & partant qui cſt 
t | defendu de par Dieu, CAinſy 7 dr 


» 24 . . £ 6 
- Þ} "zterndl, eft 'il dit etdexemic chip. , 
[ 9.23. Que le ſage ne ſe glorifie poivs @ 
fl | ſa ſazeſſe , & que le fort 'ne ſe glo- 4 Ss 
[ Fifie point en ſa force, & que be rich pg 
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ſent ſes plus clairs deſſeins. 
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6. 3. Ne vous afesriz point ſur let 
principatix dentre le pol k * for aucun 

{ bon Y appartient poing 
d: deliorer. Son Eſprit ſort , & homme 
retourne en ſa terre, & ence jour la periſ. 
Qui plu eft 
ainfs dit 'Eternel, Maudit ſoit ls Perſon- 
mage qui ſe confie en homme , & qui del; 
chair fait ſon bras , & duguel le cenr ſe re. 
tire arriere de PEternel. Car il ſera com. 
me la briere en une lande, & ne Sapperce. 
vra point quand le bien ſera ver , man de- 
menrera au deſert , enlicux ſecs , en terre 
falte, & inhabitable, Terem, 17.5. Quia 
il de ferme, & de ſolide en routes les 
choſes humaines , pour $'en ſervir con« 
tre les dangers & perils, quandelles fonc 
deſtitutes dela vertu , & benediftion dis 


£/aye 26.! Vine Certes , tout cela n'eſtque com- 


me un roſeau cafle, lequel ſe rowpt 
quandon $'appuye defſus, & petce la 
main de celuy qui p -/Dacb Er pus, 
outre la vanite , quelle fragilite, & 1n- 
conſtance plus Srande, que celle de ces 
.ondaincs, & humaines, Tu te 
res Amis; Etqui ne ſcair qu'ils 
tombSnt ſouvent comme un fruit, £1 

£ wy - 
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| fr nl pu ſon. ten 
noiiiſſenr comme la roſee du martin. Tu 
re fieras cn. tes biens & richeſſes,,' Mais 


uvicn toy que Salomon les a are tin 

2TAigle, laquelle prenant ſon. yol, $e- 
| Tevebirnavanc dedans Vair. Queſfi tute 
es en tes honneurs , charges , & dignj. 
tez, & que ruen faccy une divinite ſar le 
terre, {aches que tout Cela en un clin 
d&'ceil peuteſtre rourne en-honte, & igno- 
minic-, ou bien eſtre oublic comme. fi 
jamais il n'cuſt efte, Le moindre ſoup- 
con eft ſuffiſant dabbyiſſer dans Foppro- 
bre le plus profond , celuy qui eſtoit 
elleve au ſupreſme degre d'honneur , 8 
deploire, Bref, fi tu te fies ſur tapropre 
ſageſſe , grande capacite , & ſuffilance, 
ſache$que bien toſt clle eſt affolic, com- 
mecelle i Achirophel , quand! plaiſt 2 
VEternel; ou quiclle tourne a tacondam- 
nation , & Jugement , comme les lettres 
que portoit Vrie}, c{toicnt alencontre de 
luy meſme. . Þ | 

5- Tous les moytns ſuſdits doncques, 
eſtans inutiles , il nereſte que celuy qui 
eſt remarque en noſtre texr&;" ft ofa. | = | 
voir de vefider en la cashette_ ds $onver ain.” x66<A 
Celt a dire, en tous perils & dangers, dg 
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riques , mais tres elegantes , & 
ives. Comme un Renard, og 


&en leur cachette, pour eſviter le 

,& eftre 1a dedans a couvert ; Ainfi 

ors que nous ſomes environnez depe- 

xils, de quelque nature qu'ils paiſſens 
eſtre, il fauttout auſſ toſt pour eſtreen 
ſeurete , recourir yers PEternel , & ſe re. 
poſer entierement ſurluy , par une vraye 

& ferme fiance. x,” C'cit ce qui nouseſt 
tecommande cn. tant de lieux de FEſcri- 

ture ſain&e, Confit toy en FEternel de gout 

ton c@ur , of ne Tappuye point ſur $4pru- 
dence, Proverb. 3.5. ditle Sages Etle 
Prophete Eſaye 26. 4. Fiez vowen FE- 
ternel. juſques a perpetuite , car "telny qui 

eft uvreyement bEternel,. eff le rocher des 
Siecles, Etl Apoſtte, Saint Pierre, 1. 
Epiftre 5. 7. Deſchargez tout voſtre ſoucy 

ſur F Eternel, car ilafeilt de vous. 2. Cielt 
dequoy , dezeraps cnremps, es fideles 

L entans deDir*u, nous ont donne en leur 
-» perſotine des examples notables. Saint 
= Xf2aul teſmoigne du Patriarche Abraham, 
—— X Romy 4s 
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og Ae de Die 
la qu'il me rue, {1 eſperay-jeen luy, 
+ Le Roy Davidnogs depeine | 
cette confiance en pluſicurs de ſes Pſeau» 
mes. © Au' 3. ver. 6. Ie me ſuis couches & 
meſuisendormy , je me ſais refveille; 
car 'Etcrnelme- fouſtient, | Te ne crain. 
dray point pluſicurs miliers de peoples, 
quand ils ſe rangeront contre moy A Ven- 
roar.» Au 62. ver. 1, 8&c. Quoy quece 
ſoit, mon ame ſe repoſe-cn Dicu ;ma de» 
liveance eft de-luy. Quoy que ce ſoit;/il 
eſtmon 'rocher, & ma dehvrance, :8& 
ma-haute retraite-z je ne ſeray poit 
>} | csbranle tout outre. .3- Et alk ze 
vou$prie, en qui cft-ce que nous: nons 
confierons. ," qu'ca Dicu., puis.quen 
, - | luy toutes. choſes ſe renconrrent pour 
| nous mettre. 2 couvert., & nous fai- 
| re vivre-en afſcurance. Il a.feul a 
| puiſance; &-I&'_volonte de/'. nous 
\ | fecourir, ;& de nous bien-faire. /\La 
- | puiſſance ,-comme*eſtant. au Ciel, 
eſtant le Souverain' ,*ainſt qu'il. cſt 
appelle en noſtre Texte. #& 
lents, comme - eſ}ant- noſtre Pere, F% $5 
& nous du: nombre de ſes"enfans. 1 Re 
| aſc A PE” £8 
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Aurcgard de quoy, Teſus Chrift notes 
[ow + cn teh a eaignd:en Foraiſon 
qui 65 63 Cieux , Math. 6. Les teſmoigny 
ges que Dicua donnez de cette puiſſan- 
ce, & bonne volante enchoſes de plug 
grande conſequence , doivent ſerviry 
nous faire repoſer enticrement ſur luy, 
pour leregarddecelles qui ne le ſonepas 
tant. © Noas ſcayons __ delivre: nog 
ames dela ſervitude du Diable, du peche, 


& dela 'mort , & ne nous conficrons 
nous: point en luy de ja delivrance des 
pe ils , & dangers de la yie preſente? 


fous ſcavons qu'avec main forte, & 

| bras eftendu, it adclivre ſon peupledes 
miſeres ou il eſtoit redait en Egypte, & 
en'Babilone, & ne-nous confierons nous 

__ de ladelivrance defon Egli- 

y1z onclle cft agires de-diverſes fe 
couſles ? Nous ſcav "1 nourrit nos. 

ames du pain de {a Poke , & quelque 

Pauvres quenous ſoyons, nous deficrons 

nous de luy qu'il a& nous donnaſt notre 

in quotidien?. Nous ſcavons quiil a 

4 refluſcitera les morts , & ne 
\ Ru 25-confierons nous pasen luy , & ne 
{+ nous afſeurerions nous pas qu'au an 
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& RR Dive. 
extrelmes il nous: 
& prompt, omg bros 


þ per les moyens ordinaires 


goicnt z deancoup done plus lefe- 


= z qQuils ne I & 
cnt. 
16; Er ne penſons pas cftre micux ap- 
yez de nous repoſer en partie {ur 
Dieu, & en partie- fur Thomme, &' les 
choſes mondaines. Vae telle compoli- 
tioneft deſagreable a VErernel. Erſinous 
ons ayec nous le bras de la chair, 'ce 
Wo trop fotble pour porter” un ft 
pefant bonchter , qu ett le Scigneur. Ef- 
coutez, la deſſusle Prophcte David, au 
Pl. 121, 1'ay lewk mes yeux vers les monts 


TE 


fo me viendrs le ſecours, Mais ic fouve- 


nn qu'iln'y a point de montagne au 
ond: "I ſauyer d'un Aakige: il 


agjoufte, M s vient de F Eternel, 


4s fair le Ciel, terre, Ilya ;plu- 


montagnes el I mais vive le 
Rocher de Tacob. Tetalaicm eſt ceinre 
—_— : 65 aq bow 
Pla. 115. mais HONG c 
de Sion qui la defend. | 
Ge Tere gui qui y habire, a. Es 
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coresleSniveut ayant eſperd ; nouxed 
ſcigne en TEvangile , de appelier aucun 
ew Terre neftire Pere , Car un ſcul eft noftre 
Pert,ceft 8 ſcaveir ly qui eft cs Ciexs, 
Math. 27s -* 0 
7.:: Mais quoy , --direx-vous; ; aut. i 
Jonc rejetrer route ſorre d'ayde,. &de 
ſecours'de 1a part des hommes * Mef- 
Priſera-on les. remedes;, -eſtans malades, 
ou demeurera-on dans 1a corruptionde 
Fair, fansſe retirer ,. & Seflongner du 
mal ? Ce n'c pas ce que tons voulons 
dirc, Mais bien, qu'au ſ{ccours humain, 
& entous les remedes qui nous. peuvent 
eſtre propres, il ne faut pas mettre.no- 
tre confiance,” mais tant ſeulement en 
Dieu, . 11 ne les faur pas recognoiſtre 
comme. cauſes , mais ſculement com- 
me mayens de noſtre preſeryation , & 
defenſe. Er zencores moyens du rout 
inutiles ſans la fav & benediKion 
dc Dieu. Yoila pour avant quede 
$cn ſervir, il faur Saddreffer a-Dicu par 
laprierc, & le ſupplier de 1cur donnet 
de. Feth la-verru. - Et quant 
ala retraice,/Al faur bien prendre garde 
ſoitfans defiance de la prote« 


ion Divine, fans deſertion de noſtre 
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' prochain , miſerable 8 ſouffreteux. , & 
fans le ſcandale de nos treres. . Ceux qui 
en font auttement , ne peuvent, vivre.ca 
aſſeurance. _ Et na-toh pas ven en plu» 
fieurs, 'que1a vertude la Theriaque, & 
des vins les plus forts , & exquis, neles 
ont peu guarantir de_ Ia malignite du 
mal Et que pour &eſtre retirez. au 
loin ,le mal n'a pas laifle de les y ſuivre £ 
Au lieu que ceux qui ſe ſont repoſez ſur 
lErernel , ont eſte guarantis , & pre- 
ſervez cf vie, Pour vivre doncen ſeu- 
rete, il ſe faut confier cntierement fur 
IEternel. Ceux encores qui ſe fone 

ortez autrement , ont grandement fail- 
y,& cn ont cfſte grieſvement_ re- 
pris & punis. Tel cſtoit Ic pechE &'As> + create) 
ſa, quien ſa maladiene recercha poing v.12. * 
IEternel |, mais les Medecins, Tel J/** **: 
celuy des Tſraclites , allans vers Aſſur, © 
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& cnyoyans en _Egypte , pluſtoſt que 
de ſe ay "1 Dicu. Er. tel, ce- 


luy de plufieurs Entre nous je mat; 
{cure.! a — | 


8. Le Pſalmiſte a 


| une -Autre 


condition de 1a confiance que.. nous 


devons mettre en Diev. Etc ett 
_gv'lle doit ſtrg de continuelleduree, 
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. Pour experimenter 12 pr 
rernel,” doit eſtre affidue , conſtante & 


_Ekoſt comment fans Mediarcur 


Ce qufil exprime par ce mot ; de yeſſde 
Ce & <4 hes Qui eft "_ 
que Fil difoit , que1a confiance requiſe 
roteRion de1'E. 


ferme. I! ne faut” pas ſe ſervir de Dieu, 


comme on fe ferrd'un Arbre, ou dun 


porche , quand on eft ſurpris par la 


| pluye a defquels on ſe retire tour auſh 


coſt que le bean remps eft revenn. Mais 
il Fen fant fervir, comme nonsfaiſons de 
nos maiſons, qui ſont les lieux' de noſtre 
retraitteafſtduelle, 8 conſtante. Nous 
eftans retirez vers cetre cacherre, il faut 
demeurer continuellement en' icelle, & 
orter cette maifon avec nous, comme 


Ia Tortue fait continuellement {a Coc- 


que, | 3th we 
g. Or,cneffeR, iln y a queles vrais fi- 


Chiift , qui puiſſent ayoir une telle coff- 
fiance. Que les vecheits diffolus ,& im- 
penitents,ſe vantentrant quiils voudront 
de certe* confiange & tetraite , fi eſt-c> 
qu*elle eftyerballe tanr ſenlement. Mon- 
transparleuts vices continuels , & enot- 
mes, quiils ne fone membres de =P 
*r 


we 


delles , qui par foy ſonx*unis A Teſus 
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joyent-ils ſc preſetter devant Dieu, & 
moins encores ſe confier en luy ,; puis 
vatels c'eſt un feu,.conſumant * Par le- 
a Chriſt , dit Saint Paul, vogy 4vons ac 
is & hardieſſe,en confiance par la f6y, que Ephg7. 1s 
mw 4vons en luy, You Senſuit, que 
puis que les pecheurs endurcis', mon- 
ſtrene par leur vie mauvaiſe qu'ils n'ont 
point de foy , wes que la vraje foy efl ow 1. c 
qrente par charitt , que danc ils ne ſom 
point vrais membres de Teſus Chriſt , & 
par conſe quent,que parluy ils n ontpoine 
-hardiefle, & d'accez en confiancevers 
od L'Adultere impenitent, 8 endur- 
cy, monſtre quil neſt point vray meme 
brede Ieſus Chriſt. Car il prendlesmem» 
bres de Chriſt , & les fair membres d'u- 
ne paillarde. 1. Cor. 6. 15. Erparce 
, moyena rompu les liens,,& ligaments de 
urete. L'oppreiſcur parcillement, mon» 
rant par ſes opprefſions, avoir perdu le 
lien de Charite, Non plus auffi I'Inſo- 
tent, &Torgneilleux , d'autant quiil a 
rompa les liens de Vhumilite. Nonen- 
cores les yvrongnes, car ils-ont perdu 
les liens de la ſobriete. Non plus auſlf 
ks Noiſeurs , Queretleux, & Conten- 
feux , carils.ont perdu les ligaments de 
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concorde , & ont rompu Funit6..de 
VEſpric , qui eft le lien de paix. La 
Religion qui eſt derivee de Chriſt, 
entretient Vunite , 8 la concorde en. 
treles Chreſticns,  Celuy qui ne you: 
dra point gatder ,, & entretenir la paix 
de Dieu , ' ne fera point garde , &con- 
ſerve par le Dieu de paix. Nonenco- 
res les battcurs , & ceux qui de fait, & 
par violence , -outragent leurs freres, 
Qui pour des parolcs donnent tout auſſi 
tolt des coups. Caron ne void point ug 
membreay corps, battre, & en offenſer. 
un autre. Bref , non les Tureurs, & blaſ. 
hemateurs. Car celuy n'eſt point mem» 
re,qui frappe & outrage ſon chef, 
- 10. Er partant , veux-tu cſtre cn. 
ſeurere, generallement, contre les perils 
de cette vic, & particulieczement, contre 
celuy dela Contagion , dont Dieu tra- 
vaille cette ville, comme il fait nos voi- 
fins de ecluy de la gucrre ,-ayes ton 1e- 
cours i I'Erernel ,. & en delaiffant” tous 
autres appuis, mets ta hance entiere- 
ment en Juy. Et afin d'eſtreaſſeure, que 
ta confiance' ſoit veritable, & ſolide, * 
\ eſpluche toy wrap , ponryoir 
"Iz fituesuny a Ieſus Chriſt , & cs un vrap 
IT a 
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- -membre de fon corps. Ce que ture- 


-meraux par le tresbucher,, & la pierre de 
.touche. 19. Le premicr de ces fruits, & 
effects exterieurs , conliſte en la vraye, 


 IEFvangile, auſhtoſt quecer Amour ct 


0. Saitvegarde Divine: I5 


noiſtras, fi tu'cs deiit de Ia vraye foy, 
de laquelle cette confiance eſt un effeR, 
ou une partie principalle. , Car Chriſt ha- 
bite en vos eaurs par foy. Ettu recognoj- £25337 
ſtras fi ta foy eſt vraye , & non point 
morte, &contrefaice , par. les fruics, 
& les effes exterieurs d'icelle. Toner 
ainfiqu'on eſprouve ta monnoye, & les 


& lincere Repenrance pour les pechez 
paſſez, Carla Nature de la foy eſtans 
d'apprehender YAmour de Dieu}, qui 
pous eſt repreſente par les premeſles, de 


refſenty par le coeur , il luy cauſe de la 
contrition , & dudeſplaiſir , d'ayoir pe 
che contreun Dicu fi favorable ',. & fr 
benin, Cetre repentance, qui eſt pro- 
prement appelice par quelques uns, 
Repentance, de PEvangile , eſt poſte- 
ricurea lafoy quant a Vordre des Cau- 
tes, dautant- qu'elle provient, de la 
foy, comme PFeffe&procede de la cauſe, 


” 


2*. En fecond heu Ja foy'. ayanc 
produit noc _-4riſtelſs ſelon, Dieu 
Y; -D 3 =: CG - NS 


Chap, 7, 
P4269 


Gal. $. 6; 


Or cehuy cn qui Dicy demevre , nc pas | 
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elle purifiele coeur. Carla foy nous en; 
tant en'Teſus Chrift , nous qui ſommeg 
FOlivier ſauvage, nous changeons de na. 
ture, & ſommes ſanRificz, & renouyel. 


lez. Nous portansavecloin,6& affeion3 


Fobeiflance des C 6mandements de Diey, 
En elle forte que la foy eſt inſeparable. 
ment conjoinRe avec la CharitE , & leg 


| bonnes cexuvres, Car comme un corps 


ſans ame, neſt autre choſe-qu'une cha- 
rongne, Ainfi,comme dit SainR Iacques, 
La foy fans les ewvres eft morte. La vraye, 
& vivefoy, eſtaccompagnee de bonneg 
ceuvres, comme un bon Arbreeſt de ſon 
fruit, comme lc Soleil eft de ſa lumiere, 
le feu de ſa chaleur , Veau de fa moiteur, 
&l'amedela vic. Lafoy ſans dileQtion, 
n'eſt autre choſe qu'une fiction. Etladi- 
leRion ſans foy n'c qu'une tromperie. 
Puis que la foy, ſuivant Ten{cignement 
de Saint Paul , ef owvrante par charite, Il 
ſenſair quien ſeparant Ja charite de la 
foy, lafoys'cn vaaneant, Croire ſans 
aimer, eſt le propre du Diable, Mais 
aimer , & crore, eſt ce qui appartient 
2uXx vrais enfans de Dicu: Celuy quiz 
la foy, demeureen Dieu, & Dicu en luys 
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eſtre fans charitE, Car come ce qui-eſt 
 remply de feu 4-n'eft point defſtitue de 
chaleur, ainfi celuy en qui la-divinite ha- 
bire, nepeur avoir manque de charire, 
&eſtredeſnue de bonnes cenvres. Vnrel 
perſonnage , eſt ſoignenx de lire FEfcri» 
ture ſain&e en ſa maiſon , & defrequens 
ter les ſaines Aſſemble's, Neſt perſc- 
veranten la priere. Il aimc Dieu de rout 
ſon coeur , & ſon prochain comme ſoy- 
meſme, Luyſubvenanr cn ſes neceſſitez, 
&ayant ſon ſalut en finguliere -recom- 
mandation. Cette marque, & propriete, 
ne ſe rencontre point en la toy contre- 


faite, & feinte. Car comme des ſtatues. 


'ou des pourtraits auront bien la reſſem- 
blance d'un homme, pour cc quielt de 
PFexterieur , mais n'cn auront point le 
coeur, & les autres parties vitalles, Ainſt 
la foy contrefaie n'a quele dehors , & 
Iapparence de la foy , eſtant deſtitute de 
la ſubſtance d'icelle. Partant, comme on 
recognoiſt le bon arbre par ſes fraicts, 
ainf le vray moyen de dilcerner la vraye 
foy davec les autres, eſt para repenran- 
ce, &lcs bonnes ceuvrcs. Si nous re- 
_ cognoiſſons ces fruifts en nous , ſoyons 
Certains davcir une vrayefoy , & con- 
a » & 
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ſequemment que noſtre fiance en Diey} 
au milieu des perils & milſeres de 1; 
vie preſente, eſt une confiance verira- 
ble , & ſolide. Ert ainf , que nous 
avons Ja condition icy requife pout 
eftre  loges 6 lombre du Tout-puiſ- 


fant. 
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D Our bicn nous acqui- 
q! ter des debyoirs, aul- 
a) quels Dicu nous obli- 
2cen 1a Parole, 11 n'y 
a rien de plus puiltznr, 
& eſhicacieux., que de 
nous propoſer toul- 
jours Ieſus Chriſt devant les yeux , & 
limiter le plus cxaRement , & ſoigneu- 
ſement qu'1 nous {cra poflible, Il eſt no- 
fre chet ; & nous ſommes ſes membres. 
I! eſt noſtre Capiraine, & nous fommes 
ſes Soldats, 11 «ſt noſtre DoReur , 8& 
nous ſommes les diſciples. Imiration 
quiilne favit entendre , pour ce qui ci des 
ations procedantes de fa vertu , & Tou- 
te-puiſſance diyine , mais de ſes vers 
tus admirables , qu'il a 'demonſtrees 
eſtznt icy bas au monde, Yoila pour- 
quoy il ne dit point en FEvangile, 
Celuy qui ne marche pgintſur.la mer, 
reſt point digne de moy. Celuy qui 
ne refluſcite point les morts , ne peut 
. Eſire mon diſciple, Ou bicn-heurcux 


FA 
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* ſontceux qui prediſentles choſes futures; 
8 qui par fignes, 8 miracles, fe rendem 
celebres , & recommandables, d'autanr 
qu'arelseſtle Royaume de Cieux, Mais 
pluſtoſt , voicy quel eſt ſon langage, 
Apprenez'de 'moy que je ſuis debon-_ 
naire , & humble de'ceeur , & vous trou- 
verez repos 3 vos ames,  Matth. 11.29, 
Quine prend ſa Croix, 8&ne vient apres ' 
moy , ryeſt pas digne de moy. Matth. 10. 
38. Bien-henreux ſont les debonnaires, 
Bicn-heureux ' ſont ccux qui menent 
dueil. Er bien- heureux ſont ceux qui 
ſont perſecutez. pour juſtice , - car le. 
Royaume des Cieux eft a eux. Mat. 5.10, 
Deiforte, que ce quctnous deyonsimiter 
en Iefus Chriſt noſtre chef, &le grand 
Paſteur de nos ames , eſt , outre pluſicurs 
autres vertus , particulierement la Pa- 
_tience en nos maux , & la reſolution, & 
- Courage,' en tous les perils quiſe ren. 
contrent en la vie preſente, Vertu, que 
nous 'ne pourrons micux pratiquer , & 
mettre en evidence , qu'en ayanr 'eſgard 
a lapromeſle quieſt icy faifte a ceux qui 
ſe confient enFErctnel. + 4:40 
2. Cette promeſle eſt, qu'ils ſont loget 
a tombre «s Tout-puiſſant... Sur leq 
4 — 4 
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remarquable-, que-toutes les-paro- 
» Tied: , reſpondent treſ-bien a cel- 
les de la condition-requiſe. Le-mor 
de lager, reſpond a celuy de refder, Le 
mordombre, 3 celuy de cachette, Er le 
mot, de Toat-paifſant , a celuy du Souve- 
 14in, Le\ſens de cerre promeſle eſt, que 
ceux quiau milieu des perils , & dangers 
dela vie preſente , auront mis, $&&-mer- 
tront leur confianceen Dieu, ne feront 
point fruſtrez de leur attente., - mais ſe- 
ront couverts de ſa proteQion, & ſauye- 
garde. ProxeQion treſ-bien repreſentee 
par cette expreſſion figuree , dombre; 
. Car comme eſtants-a Yombre, nous ſom- 
mes 2 couvert contre les rayons,, & la 
chaleur ardante, & bruſlante du Solcil, 
ainfi'nous confians en YErernel ,” nous 
ſommes en ſeurers, & acouvert,, contre 
ks perils lcs plus dangereux, & extremes 
cela vie prefente. ProteRion repreſen- 
tce par le mefme motau'49. 2. & 51.16. 
dEſfaye, La ct Dicudir; je ray couverr 
de l'ombre de'ma mainz Et pour nous 
defigner - encores de tant micux1 cette 
proteCtion , quelque fois acemor dom- 
bre , celuy de Rocher eſt adjouſtes Er ce 
perſonnage, dit le Prophete Eſaye, ſera 
| ©? -. one 
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comme le lieu auquel on ſe retire A coy: 
vert arricre du vent, & comme la &. 
chette contre la tempeſte. Comme ſon; | 
les ruifſeaux d'eau eh unlicu ſec, & com. | 
me hombre d'un gros Rocher en un pays 
alters. Eſay 32. 3» Quelques fois aufj 
le mot daiſies yy eſt adjouſte. David 
parlant a Dicu an Pſa, 13.8. Luy dir, 
garde” moy comme. la prunelle quj 
eft en loci! ,* & me cache” ſanbs Hom. 
bre de tes aifles, Et au Pf. 57.2. Aye 
pitie de moy, 6 Dieu, aye pitic de 
moy. Car mon Ame /e retire vers Þ 
toy, & je me retire ſous lombre de te; 

aiſles, juſques 3 ce que les malen- |} 
contres ſoyent paſstcs. La rayſon de (|. 
relles additions, cſt dautant 19. quel'om- 
bre d'un rocher, eft de toutes la plus ra- 
fraiſchiſſante, tant # cauſe de ſon elpel- 
ſeur, que daurant quiils tiennent de 1; 
Caverne, & ſont comme un lieu Sou- 
Kerrain. Er 29. dautant que les poul- 
lets, 8 autres oyſcaux , ne ſont point 
plus a leur ayſe, Et en plus grande 
ſeurete, contre les oyſeaux de proye, 
& les mauyaifes beſtes , quen eſtants 
a couvert ſoubs les aiſles de leurs mee . 
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3; Entre les promeſles apparteriahtes 
3lavie preſente, il eſt certain que ce}- 
cy, de 1a proteRion divine, eft des 
plus excellente, & notable, Dautant 
queelle affermir nos Eſprits contre les 
_ - & dangers, le ſeul nom desquels 

remplir, d'cſpouvantment,& d'cffroy; 
Car quin'a apprehenſion des perils dela 
puerre, ou de 1a peſte, ou de la famine, 
0n detels autres fleaux de Dieu, & miſe. 
res de la vie humaine ? ProteRtion, que 
Dicu demonſtre, ou cn eſloignant les 
= arriere de ſes enfans, qui metrent 
eur confiance en luy. Ou bien en les 
conſervant & retirant du milieu a'iccux, 
Fils yſont une fois rombez. 

4. ProteRion encores, qui arrive, ou 
Immediatement de la part de PErternel, 
ou mediatement par le Miniſtexe des S*s, 
Anges. L*Ange de ÞEternet ſe campe a 
Pemtour de cenx qui te craignent , & les 
gerentit. Pſ. 34.8. 11 donnera charge dew 
' | #9 @ ſes anges, afinguils te gardent en 
 Toutes tes woyes. Pſearm. 19.11. Les Anges 
ſont tows Eſprits Adminiſtrateurs, envoyes; 
pour ſervir pout Þ amour dt ceux qui doivent 
recevoir Fheritage de ſalnt .Heb.1.1 4 Mini- 
Keredes quels Anges,Dieu ſe ſerticy bas, 
s 1®, Non 
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P/a. 194. yant quoy , le almiſte dit de Dicu 3 t 


ſes ſerviteurs. Reſte doncques' que: Celt 


vices defſuſdirs. Ce quiil fair , 4+ acaule 


15./Non par neceffire aucune qu'il enjaj 
Car eftant rout parfait , Tour-ſuffiſanty 
-meſme, & Tout-puiſſant, il n'a be. 
ſoin d*aucune choſe , ny du ſervice day 
cune Creature. Et par conſequent, nog 
de celuy des Saints Anges. Soit pour 
FilluRrationdefagloire, ou pourle gou. 
vernement du monde, ou pour layances 
menr du ſalut des fiens; ou pour Texecys 
tion de ſa Iuſticeenvers les ennemis defa 
gloire. Commeau commencement , i] 
a cree toutes choſcs par ſa Parole, ainfi 
les regir il, 8 les conduit. 7: ſouftrent tow 
tes chaſes par ſa Parole puiſſante , dir 'As 
polſtre aux Heb. x. ver. 3. 29. Dieuneme 
ploye point auffi les ſaints Anges a cat 
ſedeleur merite , & comme vils avoient 
merice une telle' dignite , & un tel hon» 
neur. Car ilsavoienteſteordonnez 2tel- 
les choſes avantque d'eſtre creez de pat 
luy. Et ſuivant ledecret de Dieu en ſuite, 
ont-ils eftecreez pour cela meſme.''Sui- 
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fait des vents ſes Anges , & dufeubraſlan 


par la bonte &gracede Dicu, que Dieu 
te ſert du Miniſtere des Anges, auxſer- 


G 
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4. {a Gloite, qui eſt: la fin de rovites/au» 
_ - Dieu a cree toutes choſes 
ſa gloire, Et tout ce que nous: fai- 

ud ,.il veut que nous le facions a 
ire, Faites toutes choſes a la gloire de * £5.15: 
icu, dit I Apoſtre Sain& Paul. - Orla *' 
irede Dieu reluit, & ſe manifeſte par 
Minifſtere des Anges. 29. 11 ſc fait pour 
ſebicn meſme des Anges. Quel honneur, 
ſeur eſt-ce,je vous price, &'eltreemployez 
de par Dieu a dcs choſes figrandes, fi 
bonnes, {1 excellentes , & (i honorables, 
& une varictefigrande 2 Er quel hon- 
neur en tout cela, d'cftre les Coadjuteurs 
de I'Brernel £ 39. [Le fait pour la plus 
prande joye , & conſolation de ſes en. 
fans, Car quelle conſolation eſt.ce au 
fidele, de ſcavoir , que tant de creatures 
excellentes , ont eſte crees pour luy , & 
deftinecs pour ſon uſage , 6 ſervice ? 
ph. iſons quille fait pour former, 

entrerenir une ſaine amitis, entre 
nous, & les Anges. Inſqu'a-ce que final- 
lemenr, en leur treſagreable compagnie, 
nous jouiſſions de la gloire, & felicite 
_ Eternelle, 
' 5. Cette Proteion Divine eſt pro- 
as, en vs nes lev 

e 


£uc.1.5 4. 


-- Dela Protefiion, 
delVEſctiture fainfte. Dieu lapromiet 
Abraham, en uy difant, Abram ne craig 
point,je ſuis ton Payois & ton loyer tres. 
grand. Gen. 15, ver.1. David la recog. 
noiſt , &1a confeſſe, diſant au Pſ.18, 4, 
L'Eternel eſt mon bouclier, & la corge fl. 
de ma fſauyete, '& ma haute retraite, Er 
au Pſ, 40. 18, Or ſuifie affligs, & ſouf. 
freteux, mais le Seigneur a ſoin de moy, 
Ea bien heureuſe vierge la recognoiſt, h 
fant deVEternel en ſon Cantique, Quil 
2 receu en proteRtion Iſtacl ſon ſervi- 
reur, pour avoir ſouyenance de'ſa mileri- 
corde. Et qui ne la recogniſtroit, puis || 
quedetemps, en temps, elle $'eſt demon- |} + 
{tree fi manifeſtemenr au- milieu de tant | 
de dangers, tant pour la conſervation de | 
Egliſe en corps, que des fidelles & || | 
particulier £ L'Egliſe la-experimentee F | 
en Egypte'eſtant conſervee , malgre iz } |; 
haine, & la perſecution'de Pharao, 8 des } * 
fiens. L'Egliſela experimentee en Babl- J - 
lone, Elle la experiment&e ſoubs le | 
Reegne, 8 les perſecutions horribles, & }| * 
eſtranges des Empercurs Paycns. Ft || 
elle la experimentec ſoubs la Tyrannit 
du Pontife Romain, Er p_ 
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& Sauverarde Divine: 
elle ct, environnte de 
zers. Le Prephete Daniel Ia experis 
ment<e, lors, queſtant jerte en la toſle, 
Dicu envoya ſon Ange, / qui ferma la 

cule des Lions , tellement quiils ne 
uy firent aucun mal. Daniel 6. 22. Les 
trois compagnons de Daniel Tone ex- 
perimentee, leſquels ayans eftE jertez 
ay milieu d'une fournaiſe de feu ar- 


dent, avec leurs veſtements, y furcnc 


tellement preſervez par Ange que 
Dicu y envoya , qu'ils n'en receurcne 


aucun dommage, Daniel, 3.25, L A- 
poſtre St, Paul la experimentee eſtanc 
en Malte, Car une Vipere Iuy ayant 
envahi la main, il ſecoua la beſte de- 
dans le feu, ſans en recevoir aucun 
mal. AQ. 28.3.5. Voire, il la cxpe- 
rimentce puiſſamment , ca une infinite 
Fautre perils imminents ou il seſtoir 
tronye, deſ-quels Dicu la delivre , & 
& conſerve cn vie. Voicy la decla- 
ration, & recognoiſlance qu'il en 
donhe, 2. Cor. 11. 24. I'ay receu des 
Inifs par cinq fois quarante coups, 
moins un, Tay eſte battu de verges 
par trois fois, lay efte lapide une 
tos, Tay fait naufrage trois fois. 
| | Fay 


perils & dane £ 


By 


rw aſe leſpace Cun'jour , & dune 
= x profonde mer. En 
yoyages ſouyent ; en perils des fleuves, 
> worth des brigands, en-perils de mg 


Nation, en perils des Gentils , en perils 


en villes, en perils en deſert, enperils en 
mer, cn.perils 'cntre faux freres. En 
pcine , & cn travail, en veilles fouvent, 


enfaim, &ecn ſoif, enjeuſnesſouvent, 


en froidure , & = nudite, Et certes je ne 
croy point qu'il y en att entre nous qui 
ne puiſſent Wocopoler en exemple de la 
proteRion divine, au milieu de pluficurs, 


& divers dangers , & perils du paſſe, 


Pourle moins , autant que nous fommes 
maintenanren vie , avons nous ſubject de 
Ia recognoiſtre, eſtans preſervez , & gua- 
rentis de ce fleau, qui a emporte plu- 
fieurs de nos freres , de nos voifins, & 
de nos amis. Er partant , diſons tous 
hardiement ayec noftre Pſalmiſte, tou- 
chant les vrais fidelles , & ceux quimet- 
cent leur confiance en Dicu , Quiil les de- 
livreradu laqs du chaſſeur, & de la mote 
talite malencontrenſe. Qu'il les couvrira 
deſcsplumes, & auront retraite ſous ſes 
aiſles. Que fa yerite leur ſervira deron- 
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O& Sauvegarde Divine. 
veur de ce qui eſponvante de nuie, ai 
Fo fleche qui vole de jour, ni de la 
mortalire qui chemine en renebres, ni de 
| deftruRtion qui degaſte en plein midy« 
Quiil en cherra mille leur ſeneftre, Er 
dix mille a lear dextre , mais <lle n'ap- 
prockera point d'eux. Que mal ne ſera 
point addreſs: contrieux & qufaucune 
laye n'approchiera de leur Tabernacle. 

r i] donnera Charge d'eux a ſes An. 
ges, fin qu'ils les gardent entoutes leurs 
yoyes: Ils les parterofit dans leurs 


mains , de peur que lcur pied ne heurte =» 


contre la pierre. Ils marcheront ſur le 
Lion, & fur I Aſpic,& foulerontle Lion- 
ceau, & le Dragon. Outre tout cela, ils 
contempleront de leurs yeux, Et ver- 
tontla recompenſe des meſchans, 

6. De ce que dcfſus , recognoiſſons 
un admirable Privilege ; appartenant a la 
condition du _vray fidellc, privative- 
ment a celle de rous autres. En beau- 
coup de choſes , Comme cs extericures, 
_ & Tempotelles, les Incredules, & mon- 

Cains, eſgalent; voire meſme, bien ſous 
vent ſurpaſſent les enfans de Dicu. Mis 
end'aurres, ilsne lear ſont aucunement A 
Comparer, Celt.an pubviley pages 
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Her Gu fidelle; &eftre Temples du $6 
Eſprir. C'eſt un privilege - particulice 
dn fidelle ,* de participer aux graces 
faluraires , 6aux dons de TEfprit de 
ſandification,&-d'Adoption.' C'et un 
Privilege particulicr au fidellegque toutes 
choſes, quelles qu'eltes puiſlant eſtre; 
lay rournent en'bien. / C'eſt un priyi. 
lege particulier au fidelle, que avoir 
les Anges pour Adminiftrareurs, 8& pour 
oardes. ' C'eſt on privilege particulicr an 


 fidelle, deſtre delivre de la puiſfance 


de rant d'ennemis ſpirituels , 8 fi cops 
traires. C'eſt un privilege particulter an 
fidelle. d'eftre lie , par le liende1a Chas 
rite, avec tous les SainQs, tant avec ceux 
qui ſontau Ciel, qu'avec ceux quiſont 
ſur laterre. Bref, c'cſt un privilege pattÞ 
culier au fidelle, d'eſftre heritier du 
Royaume Celeſte. Mais outre tous ces 
privileges , il y en 2, encores 'un autre, 
contenu cn noſtre Texte, lequel eſt pattis 


culier au'fidelle.: C'eſt a ſcavoir, que 
"comme il eſt en la grace, 8 fayeur partl- 
<ulicre de 1'Erernel ſon-Dicu, Ainſy,quil 
*y a une Providence parcculerepoura 
-Il yen aune Generale, laquc 

poures fortes de Grearures,animers,inas 
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& Saveparae Divme. _ 33 
mþes, ſenſibls, inſenſibles, vifibles;iovie 
fibles,grandes,& petites,haures,& bafles, 
Laquelle provietde Amour general que 
Dieu leur porte. Car il ayme toutes ſes 
creatures,cntant que Creatures &nc haig 
rien. de rout Ce qu'il a faict. Ec le de, 
monſtre par. trais actes, notables en» 
vers les diQtes,Creatures, Le 19. con- 
liſte cn la ,conlervatien d'icelles, $'elo 
qu'au commencement. ..elles, onr-eſts 
erccz, ſoit au regard de-leurs proprietez, 
ou meuyements , & vertus naturelles; 
' Le 22, confiſte en Ja conduite, &. au 
gouvernement .de toutes ,ces chaſes, 
Er le 39. cenfiſte,, en [ordination de 
telles choſes, , ena les menant, & diri- 
geant a leur fin, par les moyens quiil 
2 diſpoſez,, &. ordonnez. , Mais outre 
cette , providence generalle, il y n 3 - 
vac particuliere. , &. ſpeciale, pour leg 
yays fidelles, & cnfans de Dieu, Pat -/ 
icelle, Dicu 7AM, fon d'cux, & les res 
cevant en ſa proteRion,les guarentit,cons 
tregarge, & ſouſticnt, rant a Vencantre dg 
toutes ſortes de perils, one, Cenhcraid 
Dieneft conſervatenr de tens hammes, 45; 
| frincipallement des fidelles, ditSt.Paul, 1, 
10-4:10:/ 9153 ,d1t le Pſalmijie. Pi, 3 {4b 
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+ De la Proteftion, 
L'eil de L'Eternel eft ſur ' ceux qui le3 
eraignent, ſur ceux qui $attendent 2 ſa- 
gratuitt , afin qu'il les retire de mort, & ly 
entretienne en Vie dur ant la famine. Crux 
gud les rouchent, touchent la prunelle de ſon 
el, 11 Fes-ſouſticnt droits par ſa dextre & 
Conte toutes leurs vire-vouſtes. Les portes 
d'enfer n' aurent point de puiſſance contre 
 FEgliſe. Matth. 16. 18. A laquelle te 
Seigneur, promet en Zacharie, qu'il luy ferg 
we muraille de few & Pewviron, & you 
loire, au milies d'icelle, Chap. 2.5. Diey 
i& plus dEſtar des fidelles, que de 
rout le reſte du monde. TIA plus de ſoig 
deux, que de toutes autres Creatures, 
Voire, Ceſt 2 cauſe d'eux, que ſubfi. 
ſtent, & ſonr conſervees les autres Crea- 
tures, 19. Les Mondains, les Impeni- 
tens, & lcs Incredulcs , voire leurs pro- 
pres Ennemis, leur ſont obligez de leut 
Conſervation, & Subſiſtance. Non ſeu- 
Iement les Apoſtres , &les Paſtcurs' de 
'Egliſe,doivent eſtre appellez le ſel dela 
Terre, mais auſſi rous les fidelles,G& vrays 
enfans de Dieu, dauranc que c'eſt lapars 
eie qui conſerve rout le reſte, Comme 
Ia paille, & I'y vroye, ſont conierve 
En un mon Cequ, Ol en un gas de Bled, 
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. Of Sawvegarde Divene: 35 
| eſe du bon grain tant ſeulement; Er 
| commeecnuncſtang, les poiſſons de nul- 
le yalleur, & eſtime, ſont conſeryez ſeu- 
lement 2 cauſe des bons , & eftimez, 
Ainſy les mauyais en ce monde ,- ſont 
conſervez 'ſeulement 3 cauſe des bons, 
Comme -Iacob eſtoit 1a benediion de 
la famille de: Laban, auſh' long- tem 
qu'il} y veſcut. Et Ioſeph le maintien 
nm &Eoyptc, anfh, long temps 
ul y encurt le gouvernement, Ainſi les 
Iles ſont cela meſme ,-au, regard des 
Incredules, & Impenitens. S'il S'en fuſt 
trouye dix Iuſtes en Sodome, a-capſe de 
ces dix, tout le reſte qui ne valoit rien, 
cuſt eſte eſpargne. 29. Les Eftats, & 
Empires, ſont obligez aux vrays fidelles 
de leur conſervation , & fubſiſtance, 
Carles fidelles ſont en un eſtar , comme 
{ont les Colomnes, 8 les Pilicrs, en un 
grand Edifice, Tour ainſy qu'on con- 
ſerve les Tonnedhx a cauſe .du vin, oy 
tre bonne liqueur, qu'ils cantiennenr, 
Tout ainſy. que durant le deluge, I Ar- 
che fut conſeryte_ 3 cauſe de Noe, & do ' 
fa famille. Ercomme la Contreede Gof. 
chen, qui eſtoit en Egypec, fut eſpargnce 
a Cauſe des -nfans $\fac, Ainh Dicu 
Fd, D 3 con- 
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-De la Proteftion, 


de ſon Egliſe, Er a-fin quien 'iceur, elle 
aytdu logement, 8 dela retraiQe, © 40, 
Diſons meſmes', que eſt: cauſe” deg 
efleus, & fideJles, que ſubſiſte tour Vuni. 
vers, & chaſque partie d'icelluy./ Diey 
conſerve les" cieux pour la'|terre;"Lz 
terre, pour les' Creaturcs vivantes.” Les 
autres Creatures pour les lrommes.Et ls | 
_ autres hommes pour les: fidelles: C'eft/ 
pour Vamour 'd'cux que! 'les cieux 
rournent, que les Aſtres luyfent, quelt 
vent ſouffle, que les Animaux multi 
plient,& quelaTerte raporte des frujAs, 
Car: auſſi toſt que le Grace aura pars: 
cheve ſon\ceuvre; & que:lenombreen- 
tier des efleuz ſera accomply, la Nature 
cefſera enrieremect. Er ce monde cedera 
2 inautremeilleur, avquel juſtice habire, 
2.PictrE3.x3. Quoy donc que les Mon- 
dains, par une ingratitude,-8 barbarie 
eres-cſttange, mefpriſeat; haiſlent; & per- 
ſecutent Jes vrays fidelles, -Qurils' 'ne 
laiflcar pas de $'cfiovir ; 8 glorifer cn 
ceſte grace admirable, deſtre tes vrays 
enfans. de Dieu,” dautant qu'elle ſurpaſſe 
en yaleur, & digntt&,” toutes 'les' Gpaty 
deurs, & dignitez dela Terre, - > 
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6.4 MAP ITIaS 3% 
I Vand on parle dei Pro- 
$EESES tection entres les home 

: Q | MCS, cela-taict;pr clup- 
| | poler- des: Enremis , 
#_—_ | de lafoibleſſe; & dela 
|SÞY — milere ,'-de;1a part de 
ceux qui y..ſonturecehs., Celle de Dieu 
preſuppoſe aufſi telles choſes,,mais cnun 
degre beaucoup plus.haut,: que la-pre= 
micre, Tous Iadifferemment n'ont pas. 


beſoin de ſe mettre en la proteRion d'ay-, 


truy. - Dautane que pluſicurs {pnt forts, 


& ſufficans de ſubſiſterparcux metmes. 


Mais il n'y en a point-quil n'aycnt be- 
ſoin de ſe mcttre en; 1a,ProteRion de 


Dicu. Car.nos..cancmis.{ont fort puil- 


ſans, & en ragpamic : Nous ſom- 
mes tous enyironfiez de, pluſicurs perils 
& miſercs... Et noſtre foibleſle, eſt rrop 
rande, pour, reſiſter a I'un, & 2 Voutre. 
Princes,8& les Roys, qui proteger les 
autres, ont beſojn eux meſmes de la Pro- 


(tion Divine, Sans icclle leurs Garech 
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De la Proteftion, 
& leurs Fortereſſes, leurs Threſors, leur 
Alliances,leurs Armcez,nt les ſcauroi&+ 
euarantir de tomber en une Infinite 
de perils. ProteQion dont VExtellence 


paroiſt en ſes qualirez, toures claires, & 
manifeſtes &s Parolles de noſtre Pro, 


e. 

"_ La premiere de ces Qualicez eſt [ 
ſolidire, & fermete. C'eſt uneProteQion 
tres-puiſſante ,/ & inexpugnable, Cau- 

' tant que celuy. qui nous Ja promet, ef 

Tout-Paiſſant. Celuy qui reſide en ls oa 

chette du ſouverain, ſe Loge 4 L'ombre dy 

Tout-Puiſſant, Conſolation tres-grande 
41 milieu de Fapprehenſiondes perils,& 
dangers de la vie preſente. Il n'y aCrea. 
ture aucune 'qui ſoit capable d'cnpeſ: 
cher VEternel de nous tenir a couvert, 
ſoubs Yombre de ſes Aiſles. Y oils, ditle 
Prophete Eſaye, parlant de Dieu. Ls 
Nations ſont comme une goutte degouttant 
dun ſceau, & ſont reputies comme la me- 
ue pouſſiere d une balance. Voils it 4 jetth 

F4, & la, les Iſles comme ls powdre_. Touts 
les Nations ſont devant Iny comme wn rien, 
& il les tient pour moins que rien, & pow 
chaſe de neant, Eſaye ; nt Au regard 
dequoy nous liſons de Daniel, chap. pu 
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& Sauveearde. Drome, 39 

te Throſne de Dies qu il vid y eftpin 
conc home de few, & les rows dice- 
 .. $,-Cette qualit ne ſe rencontrepoint 
en {-Proceeion des plns grands Princes, 
& Monarques de la Terre, Car -quoy 
que pluficurs dentreux par une diſpoſ;- 
cion lojnble, & vertucuſc, ſe ſojent por- 
tez depuis long:temps; a defendre les 
biens,la vic, & 'honneur , du foible con. 
trele-plus puiſſant , du pauvre contre le 
riche, & des bons afMligez , contre la vio- 
lence des meſchans, Si eſt-ce qu'une 
telle proreion, n'a pas eſte touſiours af- 
ſeurce, D'autant que les ProteGcurs n'e- 
ſtans qu hommes, & n'ayans qu une puiſ- 
ſance fagie, ils ont eſtE ſouventfurmean- 
tez, & renyerſcz , par une puiſſance plus 
grandes iq 
4.” Cette qualite-aufſi ne. &'eſt point 
—— cn-ka oman | op Diecux 
Payens, parmy leiquels iln'y: avoir 
weak Ree bgenee, Ile, ou. Ville, 
& Cite, voire meſme aycune Maiſonqui 
neuſt en particulier quelque Dieu Tute- 
hire, en la proteQian duquel ils ſemct- 
toient.' ' Les Babylonians avoicat Bcl 
pour' leur proteQeurs | Les Beyptizns 
A "* 16s, 
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is; & Ofiris. Les Africains 2vojent 


Apollon. Rome Romulus , Achenes M;. 
nerve, & Epheſe Diane: / Mais unerelle 
ProteQion n'a-point .empeſche la ruine, 
& deſolation, de telles villes, & Con. 
tr&cs. La raiſonde cela eſt , d'autant que 


rels Dicux n'cſtoient/pas. vrais Dicux, 


mais feulement des hommes, & des fem- 
mes, ou d'autres crearures. ' Leſquels 


hommes &*'femmes, ayans efts cele. 


bresdurant leurvic, oua cauſlede leur 
proiiefſe, & valeur., ou pour leur jnven- 
tion de.choſcs rares , [& cxquilſes ,:ou 
pour leurs bien-faits envers autfuy , ou 
pour leurs dons', & qualitez extraordi- 
naires par defſus les aurres , cſtoient” dei- 
fiez par les Payens. Leſquels apres leur 
mort ;,'ne ſe contentoienr pas de les. ho- 
gar - de Diegy ;« & de Declles, 
mais de plus , cn faiſoicnttirer les pout- 
traits, & Images, quiilefai ſoient eſleyer 
en certains lieux , poureſtre veus de 1a 
Poſterne. Ce 5 qui bien toſt apres, fut 
ſuiuy d'honneur , & de ſervice Relis 
Bieux, quiils rendoient 2 ces diyinitez 


faulles, Qr tels Protedcurs cs Payevy 
a fs nel i 
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N Les Rhodiens le Solcil, -$a. 
mos avyoit Iunon,Paphos Venus. Delphe 


& Sauvegarde' Divitie, 
wetans quitiommes , & " femmes; it 
genfuir que leur puiſſance n'eſtoir que 
fic duratit Jeur vie ; & >, APres 
leur- mort. Dont: eſt -arrive”quiils - 
font ' peu empeſcherla -rnine 5 & de» 
folation/ des 'pais qui ſe "foyenr en 
eax/, & les err Jn. leurs 
proteteurs. Non plus "que: Zenieves 
ment, 8 te larrecin, de Fane Images 
dor, & d'argent ;qui eſtvienteflevez des 
dans des Temples © - 5606 
* 5, Mais d'autant que lefondementde la 
fermere, 8 foliditede la Protetion divi- 
ne,c6liſte en la Toute-puiſſance de Dieu. 
D'autant avfſi que la'cognoiſſance de-cer 
Attribur eft grandemenr neceſfaire, rant. 
pour lintelligence depluficurs licux de 
Eſcriture ſainRe,cu ileneſt fairmErion, 
quepourPapuy de noſtre foy,Saflcuran- 
ccſur les promeſſes divines gu! milieu de 
Iz Tetation & de Fangoiſſe. Voila poar. 
quoy ayant x =. a0py auxautresQuali- 
tez, ileſt treſapropos de nous arreſterun 
peu ſur certe matiere. Or 19. quand'vous 
oye: parler dePuiſſanceen Dieuzne Fous 
imaginez pas unePuiſſance Paſſive,car cle 
| teſtentierement active.Ceft&dire,que 
Dicu eſt un Prifgipe ſculemence ee 


Et qui non ſculement ne peut. ſouſſ;ie 
_ choſe de la part dautruy ,- mais 
auſſ , . qui-n'eſt point ſubjeR a aucyy 


Ines devetiir ce qu'il n'eſt 
= ſubſtantiel ,. oy 
Ry ;cidentat. La raiſon-de cela;eſ, 
dautantque Dicueſt yd Ae tour pur, 
& un Eftre:zref-parfair, '& treſ-fimple, 
Er pattant qui nc peut recevoir aucun 
changernen £.""3* Quoy que cette Puiſ. 
ſance ARuelle de Dicu, = effec ne ſoit 
qu'une ;”"&autint que VEſſence divine 
n'eſt qu'tine; & ſimple, fi eſt-ce quiay 
regard de divers re{pects, elle eft diſtin- 
guec cn Abſolue, & en ARuclic;,” La 
uiſſance de Dieu abſolue., eft cc{le, par 
uae Dieu peut faire parfaitement, 
tour ce qui eſt fimplement , & abſolue- 
ment poſſible, quoy qu'il ne le vucille 
pas, & ne le face pas. Puiſſance qui $'e- 
tent = dela dela yolonte de _ , &eſt 
cllze Puiſſance Extraordinaire es 
Eſcholes. D'icelle a le Sauveur, 
en diſant, Penſes. tw que je xe poiſſe mainie- 
wart prier mon Pere , qui me bailleroit pre- 
| Fs 7p plus de donxe Legions & Anges. 
atth. 26. 53. Lail confeſſe que le Pere 
luy pouvoir bailler plus de douze - 
b 
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us f Anges, que neammoinis il ne 
ailleroit pas. D'icelle parloitencoresle 
Precurſeur Tean Baptiſte, quand il difoir 
ax Troupes qui venoient a "fon Bap» 
& qui'{e vantoient d'ayoir Abra. 
hatn pour Pere. Te vows dy que Dieupent 
meſmement de ces pierres icy , faire ſourare 
des enfans & Abrabaw. Luc 3.8.11 fe 
uyoit , quoy qwil nele vouluſt, &ne 
e deuſt pas faire. La puiſſance de Dieu 
AQuelle'eft celle ,par laquelle, non ſeu- 
lement il peut faire , mais faiQen effc, 
tout ce qu'il -yeut,, & ce-quiil a decrere 
de tore eternite. Er de celle-cy preſque 
toufiours , parlent les Propheres, &les 
Apoftres', quand ils joignent lapuifſan- 
cede Dieu, avec fes promeſſes. Par cet- 
tepuiſſance, appellee aux Eſcholes Or- 
dimire, Dieu a cree cet univers. Par icel« 
lecncores il le gouycrne, &le conduit, 
& la demonſtre tant en la conſervation 
diccluy, qu'en la ruine , & deſtruRion 
de pluficurs choſes. Bref,, paricelle, if £p6.1.1 2; 
apit , & produit toures choſes en tous, 
{clon le bon plaifir de ſa volonte: 
- 6, Cette Puiſſancede Dieu, rant ab- 
flue, comme Aanelle , cft infinie, & 
immenſe, Excelay 12. cnſoy,&en fa 
| Natures 
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Nature, IFautant quclleeſt elle quiet 
I'Effencedivine , laq elle ol jnfinie; & 
immenſe, -29.clle eſt infinie au regard deg 
objecs,versleſquelseNe 5'eſtend,8& agir, 
Or ils ſont infims , & $enipeut roufiours 
faircen-plus grand nombre parcerre puil. 
ſance infinic que.ceux qui ont eſte defia 
 faits. 3*. cllecſt infinie aq regard de 1a, 
Riqn par laquelle clle agir, ou peut agir, 
Laquelle Aon , n'eſt jamais-fi effica- 

| tieuſe , &valide , que: touſtours elle 
ne le puifſe eftre cncores d'avantge, 
A cauſe de cela ; cefte puiflance neſt 
pas ſculement , appellee -puiſſance., & 
force, mais'deplus , Ia Toutc-puiſſance 
de Dieu, .. + NP , | B44 
 Toute-puifſance de Dicu qui fe 
prouve & confirme, 19. par les tef+ 
ceſmojgnages en grand nombre de[E- 
criture fainte ; deſquels nous vals 

| Teguerons que bijen-peu.  Iobparlant!? 
Dicu luy dit au chap. 42: 2. 7 ſea 
que tw penx tout , & quon nt tt ſcat 
yois empeſcher en riew que tw penſes, 16« 
ſus Chriſt dit a fes difcipkes au 10, de 
SainQ& Marc 27» & Matth, 19, 26 Que 
veutes cboſes ſont poſiibles & Diewc. WM 


FAnge Gabriel dit a ls vicrge þ 
k | 


De-cette Toute-puiſſance 5 voicy ce 
qu'en dit le Roy & - Prophete- David 
au Pſcaume 125. 3. Certes noflre Dies 
ef ts Cieux , it fails tout ce quiil luy 
plat. Er au Pſca. 136. 6. L'Eternel 
fait tout ce qu'il lay plaift , bs Cienx, 
& en la terre \, en la mer , & en tows 
hes abyſmes. 29, Cette 'Toute-puiſſan- 
ce divine ſe -prouve par ſes cffeas. 
Ceſt aſcavoir-- par les ceuvres que 
Dicu a faictes..' Er premicrement 
elle ſe prouve per les ewvres de Us 
Creatiovw. Cettes, il taut neceſlaire- 
ment = la puifſance de celuy 12 
ſoit infinie , qui a forme cer univers 
de ſoy-meſme ſans aucuns inftruments, 
& ſans ayde. Qui la forme de rien, 
dy non-eftre le faiſant venir a leſtre, 
Qui I'a forme fans travail & fans pei- 
ne, par ſa ſeule parole, & parle ſout- 
fie de a bouche, Pſca. 33- 69. Qui a 
produit une telle multitude, 8& va- 
ricte d'ceuvres, & en icelles tant de ver- 
tus, & facultez admirables.' Voila ponr- 
Wy I OEORG Cage mennange 1: 
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Creationdumondeen FEſcricure fain&s; 
afin-quepar la-nous apprenions a recor 
gnoiſtre, a ctimer, & a celebrer, lapuiſ- 
fancedivine. En apres, elle ſe prouye 
par les awores de ls Providence , &cead- 
mirablement au de tous les Ads, 
$ de toures les parties d'icelle. 19. Quz, 
finon le Tout-puiſſanc peut conſerves tout 
ett univers en ſon cat , & donner la pa. 
fture 4 route chair © Tenant toute ly 
Terre ſuſpendueen air , & 'poſant des 
bornes ala mer , de peur qu'cllen'innon» 
derontela Terre, & face perir les hab 
rants dicelle ? 29. Qui, finon le Touts 
puiſſant , peut eftre cauſe de toutes cheſts 
qui ſe font , & qui arrivent icy bas #-'Qt 
Ceft Dicu qui a roufiours la main aFews 
vre,entelle ſorte que rien n'arrive aPad- 
venture de tout ce qui ſe fait au Ciel, & 
en laterre. C'eſt luy qui cayoyeles fou- 
dres, levent, &laT . Pſa. 29, 
Ceft luy quirenne de'fa voix , & qui 
comminde a la neige qu'elle ſoit ſur 
Terre. lob 37.4.6. C'eſt luy qui co 
lc Ciel de nutes , & appareille 1a 'pluye 
pour laterre; Pſa, 147. 8. Cſtluyqui 
Tabaifle les flots , & les vaguesde lamer/ 

Plyg9440, Geltluy quidemorIle 
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0 Sauvegarde Divine. 47 
& hourriture A toute chair, Pſa.136 25. 
Ceft luy qui fait la-paix, & quicr 
fadverſite; Efaye 45. 3, C'clt luy qui 
fait mourir, & qui fait vivre, qui fair 
deſcendre au Sepulchre, & quien fait re- 
monter,1.Sam.2.6, C'eſt luy quichange 
les temps , & les ſaiſons, qui ofte les 
Roys, & qui les eſtablit, Dan, 3. 21. 
Ccitluy qui prefide aux guerres, & qui 
donne les vitoires, Pl. 33. 16,17. Ceſt 
uy qui abbaifſe Fun, 8 qui cſteve Fan- 
're, Pſa. 45.8. Cclt luy qui drefle, & 
dirige les ations des hommes, Prov.16. 
9. C'cſt luy qui ale ceeur des Roys, 8 
des Princes, en ſa main, Et Fencline 4 
tout ce qu'il veut Proverb, 2:t. 7. En 
ſomme, toutes choſes ſont conduites de 
Dieu, Sage, & Puifſant Gouverncur de 
cetunivers. 11 n'y a-point de mal en la 
Gite que le Scigneur n'ayt fait Amos g.," 
6, Et doncques, qui eſt-ce qui dir, que 
cela a eſtE fait, & que Dicu ne la poine 
commande Lament. 3-37. 3*.Qui, finon 
leTout-Puiſſant, Par des Inſtruments, of 
des moyens tres-foibles, pent operer priſſans- 
ment, & produire des merveilles ? Or les 
Choſes les plus foibles , cn la main de 
Dicu,ſont plus fortes que les forces des 
| oft hommes. 
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.. De Ia Proteflion; + 

hommes. Ainſy ca la Prophetic de Dx 
nicl, une petite pierre cn la main de Diey 
briſe les montagnes. Dieu faiſoit quien 
la'main de Gedeon, une boutcille cſtoir 
un Tonnerre. En la main de Samſon, 
une maſchoire d'Afne, eſtoit un foudre, 
Qu'en la bouche des Sacrificateurs eg» 
vironnans Ierico, les trompettes ſerv> 
rent plus que cent Canons, & firent ung 
breſche generalle. Par les poux, &\ 
hannetons, il a abattu la puiſſance de 
Pharao. Er en Ioel, par meſpris de h 
force, & des Armes humaines, il appelle 
les fauterclles & moucherons , ſe 
grandes, & puiſlantes Armees, Dieu fait 
cour ber ſfoubs les choſes les plus foi- 
bles, les puifſances des Nations. 4, 
Qui encores, finon le Tout-puiſſant, 
peut eftre arme dane fi grande faree- 
pour exercer ſes Iugenients , & firer_{ 
vengeance de ſes Ennemis ? Or pour cet 
effe&, Dicu a toute creature aſon com- 
mandement. Lairpour les Infedter en ſe 
corrompanr, la mer pour les abiſmer, 1 
eerre pour les engloutir, Et. les beſtes 
pour les deyorer. Dieu n'a-point faute 
d'armes en ſon Arcenal, ni de fleſches en 


fon carquois,. pour les deſcocher coor 
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millions d'Eſprits Angeliques, diſpoſez At*."-9 | 


comme eſtoir le ſervireur du Centenier,, 
Is yonr, quand il leur dir va, & viennenc 
yers luy, quand il le commande, & fant 
fout ce quail leur commande de faire. Si i! 
leur commande de deſtrujre Sodome,cela 
eft tout auſſi roſt fait, $1 de conſerver 
Lot, ils ne peuvent rien faire. qu'il ne ſoit 


Yorti de Sodome.D'IccuxEſprirs un ſeul 


des fiſt en nnenui, en Varmee de Sen- 
cherib, cent quatre vingrs, & cigq mille 
hommes,2.Roys 19.35: Eſaye 37.25,8Cc; 


Gene/.1 9+ 


Gereſ” 1 9: 


Yn tel exccuteur.cuſt {uffi ſculz contre le 


genre humain. Quelle exccution done te- 
-/ Sa pleuſicurs Legions de ces Eſprits, 
fi Dieu les vouloit employer enſemble # 
De cobien de playes horribles a il frappe 
jadis les Egypriens 2 Quels abiſmes d'ety 
ayoitilen {a puifſance, lors que tout lc 
monde fur noye, Leſguelles caux ſur- 
montoyent de quinze coudees. les plus 
hautes montagnes de la Terre,” En 3. licu 
ceſte Toute-puiſſance de. Dieu ſe prouve, 
& c6lirme, Par les miracles qu'il « faidts en 
rand nowbre ; Soit pour confirmation de 
adoQrinede la Loy,&del'Evangile,ſoir 
Pour 1a punition de ſes eancmis,Ou en fa- 
E 2 yeur,ge 
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* pour la conſervation de ſes enfans; 
Qu hon le Tout-puiſſant, euſt pey 
- prodyire tant de Miracles, comme Diey 

a fait par ſon ferviteur Moyſe 2 Qu 
comme Icfos Chrift a fait eſtane ay 
monde, & fai& faire par ſes Apoſtres ? 
Certes, Dicu a demonftre ſa Toure.puif. 
ſance en faifant tenir le Solcil coy, & h 
Lune garrefter un jour enticr,juſ-qu” ice 
 qQuele peuple A'Iirael fe fuſt yenge de fes 
canemss, loſae,1o0.12,13. Ila demonſtre 
fa puiſſance cs divifant les eaux de 1; 
Mer rouge , pour donner paſlage a fon 
peuple, 11a encorcs demonftre fa puil- 
ſance non fouleme nt en faiſant recouvrer 
Ia veue aux avenglcs nez mais de plus, 
en reffuſcitant a vie cenux qui eſtoient 
. morts, & defia pnants dans le Sepul- 
chre, En 4. licu Difons encores,que k 
Toure-Puiffance de Dicu Seft demoſtree 
rout manjfeſtement e Feuvpre de nofſre 
Redemption. N*a-cc pas eſte par unclle@ 
de la Toute-Puiffance divine , quela 
Vierge Marie a congeu le Sauycur en fon 
venrre,fans ta copagnie d'aucun homme? 
N'a-ce pasefts par la Toutc-puiſlance d- 
vine, que le Sanvcur Set reffuſcite des 
morts 2 Ex efleut ſon Cores GO 
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& Sarvegarde Divine. 
Ciel, pour &afſceir 2 la dextre de Dieu 
ſon Pere © Neeft-ce pas un effeQ de la 
Toute-puiſſancede Dicu, d&agir, & d'o- 
perer, par des moyens contraires, £ Er 
ceſt ceque Chriſt a fait en loruvre Ce 
noſtre Redemprion. Car par une mort 
maudite, il nous a acquis, & merits une 
vic bien-heuteuſe. En cedanr a la morr, 
il la ſurmonree, & vaincue, Parſa Croix, 
il a gagne la couronne, Er au travers de 
+ }l eſt monte cn la gloire Ce- 
eſte. 

7. Or en diſant que la Puiſfance de 


' Dicu eſt infinie, 8& immenſe, ſachons 


neantmoins, qu'clle ne doir pas eſtre ſe. 
parece d'avec {a Sageſſe, ni d'avec fa vo- 
loare, ni d'avec ſa Tuſtice. Er'partant 
quand nous oyons I'Eſcriture nous dire 
gue Toutes choſes ſont poſſibles 4 Diew. 
Adjouſtons cette limitation, que cela 
5 emtend des choſes , qui ne repugnent point 
8 {a Nature, & qui w'enveloppent point 
d Contradition. Ainſy ne peult il men- 
fir, pechery mourir , & ſe renicr ſoy- 
meſme,dautantque cela repugne a fa Na- 
ture. Ainfj, ne peut-il faire qu'une choſe 


He, ne ſoir point faite, Ni conſtjtuer 
Prnematjere (ans forme, nides Accidents 
«Ra E 3 © fans 
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- fans ſabje, dautant que celaenvelo 
une contradiRtion toute manifeſte, * Ex ni 
pouvoir point.ces choſes, n'eſt pas un 
teſinoignage d'Impuifſance , mais ay 
contraire, depuifſance, 8 de force. Car + 
mentir, pecher, & mourir, ſont choſes 
qui procedent d'infirmire,& defoibleſſe, 
Er partant fi Dicu'y eſtoit ſubjeR, il ne 


ſeroit pas Tout-puiſſant. Enapres,celuy '' 


lacſt Souverainement puiſſant, quia une | 
puiſſance immuable, & conſtante, & qui 
ne ſe deſtourne aucunement de tela qui 
cſt un. Mais pouvoir les choſes , qui 
ſont oppostes Vune aTautre, par contras 
dition, cu contrariete, eſt une marque- | 
d'infirmite. C'eſt le propre de ccluy qui 
eſt yraycment puiſlant, de perſeyerer;& 
demeurer ferme cf ce qui eſt bon, 

8. Limitation , & reſtrigion de 1a 
Paiſſance divine, qui nous fournit dert- 
ſpenece 2 la creance erronnee de ceux de 
VEgliſe Romaine. Que par cette Toute- 

uifſſince de Dieu, au S3crement de 1a 
Cenc, le Pain efttranſubſtantigau Corps 
de Chriſt, & le vin, en.ſonſang; 'Ec 
ainfi que les accidens ' du pain, & du 
vio, 'ont abandonne leur ſubſtance,' & 
ſont ſanz -aucun ſubjeR, Jrem "= 
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| un meſme temps, Chriſt <& tout eti- 
© | cietenrous leslieux on la Sainte Cene 
eft celebree,, 8& ourre ccla ne bouge du 
Ciel. En une telle creance , paroiſt-un 
abus intollerable de la puiflamce divine. 
1%, Daucant qu'clle nous doit ſeulement 
ſervir 2 croire que Dieu fera rout ce 
_ quila promis, 8 tout cequi'il dit en ſa 

rolle; & non pas tout ce que nous 
 youlons nous imaginer,& figurer. Or de 
cette Tranſſubſtantiation, &ubiquite au 

Sacrement, il n'y-a, ni promcſle, ni en- 
| ſeignement en VEſcriture SainRe. Ains 

tout-le contraire nous y eſt propost. 
' 2® Dautant quien unetelle creance, onat- 

tribye a Dicu de faire des choſes contre 
dicoires,qui eſt ce qui ne luy et aucune- 
ment poflible. Car 'f1 la doQrine de la 

Tranſubſtantiation cſtoit veritable,voicy 

les contradictions manifeftes qui vien- 

droyenta ſa ſuite. Qu'un corps unique, 
deyiendroit pluſicurs Corps en nombre: 

Car il y avn grand nombre d'hoſtics. 

Que le raeſme,ſcroit vifhible,& inviſiblea 

un meſtitie homme , luy ſeroit proche 

& eſloigne , ſeroit dedans Iuy quand 

1l le'mange,, & hors de Juy eſtanc au 

Ciel, &en'une Inflaite_dautre lieu. 
+ 4 E 4 Qu'ca 
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I - Dela Protetlion,” 
Qu'en meſine temps, il ſcroit plus grand 
que la bouche de ccluy qui le mange, & 
moindre. Qu'il ſeroit grand ſans quan- 
tits. Qu'il {eroit ſoubs les Eſpeces, & 
ſans /elles. Qu'il ſcroit au deſfus & au 
defſous de ſoy meſme, dautanr que tour 
entier au Ciel, 8 tout entier en la Terre, 
Quiil ſeroit devant ſoy 8 derriere ſoy, 
2 droicte & 3 gauche, ſclan la ſcituation 
des lieux on lhoftic eſt poſsce. - Toutes 
leſ-quelles choſes eſtant oppos&es, ne. 
peuvent eſtre affirmces dun .meſme 
ſubj- R, rout enſemble, & cn un meſme 
regard, ſans contradiction maniteſte, - 

9. Refte encorcs que nous difions de 
la Toute-Puiiſance divine, qu'clle eft 
ecllement propre a Dieu, Pere, Fils, & 
St, Eſprit , qu'elle «f(t incommunicabke 
a toute Creature. La Toute-puiſſance | 
ne ſe peut non plus communiquer 
gue fait Eſſence divine, Er la Cres: 
ture ne peut. cſtre rendue Eſgaſle 4 
ſon Createur, ni le fini a ce.qui 
eſt infini. Parce: que une choſe: cree, 
neſt point capable dune vertu, & 

uiſſance infinie. Cefte Reigle dey 
Philoſophes eſtant veritable, Que tout 


ce qu'on xegoir , cli peceu non 5 
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regard de la maniere.,” & 'diſpofition 
6b choſe receue , mais rog400 
quila recoir, D'op Senſuit, quecette 
Tonte-puiſſance, n'a point eſte commu. 
niqueeala Nature humaine de Chriſt, 
puis queelle eſt une creature finie. Lz 
Toute-puiſſance n'a point eſte commun. 
niquee ala Nature humaine de Chriſt, 
qutrement que la Deite luy a eſte con- 
jointe. Or tour ainſi qu'en vertu de cer- 
teunion, Phumanirede Chriſtn'a point 
eſte convertieenla Deite, non plus en 
ſoy eſt elle devenue Toute-puilſlante,, 

- 10. De ce que deſſus, eſt aiſe a re- 
cucillir Ja difference quiil y a , entre la 
nifſance de Dieu , & celle des Creatu- 
res, les plus fortes & puiſſantes, 19, Cel- 
le de Dicu luy eſt propre , & non prove. 
nznte d'ailleurs. D'aurant que tour ce 
queDicu eſt, il I'cſt de ſoy-meſme,voire 
Ceſtſop Efſence propre. Au licu que 
toutela paiſſance des Creatures vient de 
Dieu, duquel elles ticnncnt, & tirent, 
tout ce queelles ſont , & rout cequ'elles 
Ont, a®, La puiſſance de Dicu cſt uni- 
yerſelle, infinic, & parfaite. Celle des 
Creatures eft particulierc , Vimitce, & 
tenfermie dangces hornes, 4, Les hoſes 
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3 _ Les choſes infinies leur ſont impoſii. 
bles. © Etencores,' ce qui lcur eft poſſi. 
« ble, neleſt pasrellement , clele pull 
 - -ſentproduire, aude la des + que 
 _ to Diry leur a poſees. Si les Puiſſirs '& 
£6 ce monde peuvent tuerle corps, fi eſt-ce 
quiils n'ont aucune puiſſauce far lame- 
3%. La Puiſſince de Dicn eft immyg. 
ble, &eternelle ; mais celle de 1a Cres 
rureeſt ſubjeRe a changement.' - Er Yeſ 
vanouit bicn toſt quand il plaiſta Dicy 
de la rabbatre. 
xt De ce que deſfſus encores pa/ 
roiſt, eyidemment , combien-neceſſai- 
re eſt au fidelle , Ia cognoiſſance de 
cette Toute-puiſſance divine, 19, Elle 
luy eſt neceſſ.ire , pour ne revoquet 
point en doute les Articles de noſtte 
Confeſſion de foy. Sans icelle;,"k 
moyen dc croire que-le monde a et 
cree de rien? que Dieu le conduit,'& 
gouverne par fa Providence ? Que' h 
Vierge 2 conceu le Sauvyeur- fans *h 
compagnie d'aucun homme 2 Que & 
Sauvcur | efb refſulcire , & monte al 
Cieux £ Et que Tos corps A la fn, 
ſeront relevez du Tombeau pour 


reinis chacunavec leur Ame? 2% Elie 
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is Sauvegarde Diving, 


Tout-puifſant ur accomplir. les 
ts quiil oo a dorinees. Sans 


I cognoiſſance d'icelle , il ne peut 
dire comme le Lepreux , Seignewr þ pv. 2. 


th veux tw me peux. ueitoger, 29, Elle 
lay eſt neceſſaire , pour eſtre aſſeure 
de ſa conſetvation , & * delivrance, 
au milieu: de ſes ennemis , 8& des. pe= 
rils -infinis , & miſeres ſans nombre, 
de la vie preſente. : Car il ry a que 
celuy: qui eſt. aſſeure de la Toanre- 
puiſſance- divine , qui puiſle direcom- 
me Saint Paul, - Sz, Diew eff pour 7iows, 
qui ſera contre now ? Rom. 8. 30, 
On. comme David , Efernel eft pour 
moy , je ne craindray point. Que me fe- 
rot; Fhomme £ 4%. Elle luy eſt neceſ- 
aire, pour eftre afſcure , tant dela vo- 


cation future des Tuifs, que de la con- 


verſion des pecheurs,les plus deſeſperez, 
& enormes. Ayant cetre cognoiflance, 


ul dit des premiers, 'avec Saint Paul, 


Fils ne perſeverent ' point ' en increduli- 


te, ils ſeront entez,, car -Diew ef priſe 
ſent pour les enter dergchuf, Romnts a5 
HEEL... | 


| , , ,M 

$2 "i 
lay eſt. necefſaire s pour eſtre aſſeure' - "0 
en bien priant , que ſes Prieregſeront 
exauctes de Dieu , :dautant qu'il et- 


> 58 'De ba Proteftion, 
; Er _— axbeney,7 Gabrie);Lycx; 
. Choſe ve ne {ere impoſcible tam. 
ens 4c —5, wh Saint pol any 
4+ 4+ us es-tu toy qui juges te ſerviteuy 
d autray, il fe tiem ferme, os trecbuche 4 
fon propre Seigneyr ? meſmement , ſexc-il 
affermy. ' Car Dies eft puiſſant pour | offer. 
mir. 52. Voire, diſons encores, queelle” | 
eſt neceſſaire pour contenirPhomme en 
ſon devoir, & Tadvertira ſe donner bien. 
garde d'irriter Dicu par ſes pechez,' 
_ Ruby * voudrions nous provequer 4 conr- 
rowx le Seigneur ? Sommes now plu 
forts que luy ? Ceſt choſe terrible detombe 
es mains du Dies vivant. Heb. 10. 31, 

Car non ſculement , comme les hommes, 
il peut tuer le corps, mais de plus, & 
par deſſus eux, il pent deftruire Vame, 
& le corps , enla gehenne. Marth, 16; 
26. Scs ſupplices ſone treſ-griefs ſur les 
meſchants, 8 ils n'en peuveng eltregs- 
rentis par aucune puiſſance des hommes, 
Enteadez cela maintenant , vous quiou- 
'bliez Dieu, dic Dica luy-meſme , de 
peurqueje neravifſe, & qu'il n'y ait pete 
ſonne qui delivre. Pf.50.v. 23. + 
12, La ſeconde Qualite de Ia Profe- 


Rlogicy promiſe, ct acondnunion 
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kedurte. Continuation exprim4& parce 


not de loger a lombre du Tout-puiſſant. 
Tout aink que le fidelle ne ſe doit point 
fer.ca Dicu , durant un peril , ou deux 


" ezne ſeulement, mais durant tous ceux 


qui luy arrivent en tour le cours de fa 


. vie, Ainfi cn co faifant il 3 promefſe d'e- 


tre protege non pot une fois , on deux, 


- mais pour avfhi longremps qu'il en anra | 
'debeſoin; Ce don de Dieu excellent, cft $9513 


ſans Repentance toutainfi que les autres. 
Erlagratuits de Dicu demeuranratoul. ,.. , 
jours, ne delaiffera point Voeuvre de ſes A 


\ maihs. Ayantdelivre ſcnſcrviteur Da- 


vidde la grife du Lion, il le delivracn 
ſuite de la patte de FOurs , puis le ren- 
dit vitoricux du Philiftin incirconcis, 
le garantir de Ja haine mortelle du Roy 
Saul}, commeauffi de 1a conſpiration de 
fon fils Abſeolon. Le peuple d&Ifrad 
apres fa- ſortic dEgypte, ayant cxpert- 
ments cette Protection contre une Na- 
tion enticre ; la refſentit contre ſept au- 
tres eſtant paſſe le Tordain. Le Kikajon 6 
que Dieu appreſta pour ſeryir d'ombre «,;. * 
a Prophete Tenas , &le delivrer de ſon 
mal, ne luy cauſa pas une joye bien lon- 
Sue, cltanzirappe dunverdes Ic lende- 
main, 


' Dela Protettion;. 
main,dont il ſecha. Mais comme l'omhra 
du Dieu Fort nous couvre puiſſamment; 
auſh eft-clle de continuelle dures, 

13. La 3. Qualite dela Prote&Qign 
icy promiſe ,cſt quelleeft youuy ,& 
—_— : a rousS oy ut ſe confierent 
cn cu, GCC ue © ICXE, ©, Cul- 
lirsE, 8& Gave qu'il ullſers ir : 
Ce que le Pſalmiſte nous demonſtre; 
en ne nommant aucune ſorte de perſon- 
nes, &% n'en excluant aucune, mais dj. 
fant indefiniement. Celuy qui refideen 
la cachette du Souverain , ſc logeaVoms 
bre du Tout-pnifſant, Laquelle propofi: 
tion indefinic, eſquipolle a une uniyer: 
ſelle. Et eſt autant que Sil euſt dit , Que 
tous ceux qui refideront en la cachette 
du Souyerain ſcront logez 3 Pombre di 
Tout-puiſſant. 11 a point nommelesri: 
Ehes, depeur que les pauvres necreuſfent 
"__ fuſſent exclus decette promeſle, 
It n'a point aufſi nomme les pauvres, 
depeur queles riches ne vinſſent a croite 
quelle ne leur appartint pas. Mais en pate 
lant generalement, il comprend. toutes 
ſartes de perſonnes,qui mettent leur cd- 
Hance en Dicu. Les pauvres,8 les riches, 
ks fimples, & les does, les _ 
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Ut Sawvegarde Divine. 
vieux , Les natifs , &leseftrangers, les 


maſles & les femelles. 
14. O quentre Dieu, & lemonde,il ſe 


rencontrede la difference. Le monde, en 


[a diſtribution de ſes dons , & de ſes fa- 
yeurs , 2 cſgard alVapparence de la per- 
ſonne, Si quelque Scigneur , ou autre 
bien riche, $'invite de ſoy-meſme 2 man- 
geren la maiſon de celuy qui aura bien 
moycndele TraiQer,il leprcndra agrand 
honneur , '& non ſeulement ferades pre- 

aratifs ſomptcux, mais par pluſicurs 
ois., & ayec grand ardeur, le conviera a 
faire bonne chere, Eta lafin le remercie- 
rade Phonneur qu'il aura receu par une 
telle viſire. Au licu qu'au contraire, {i ce- 
laarrivoit 3 un pauvre;il n'y auroit point 
Tinjures aſſez atroces pour le chaſler, 
Quand il Fagit de rendre la Tuſtice par les 
Magiſtrats ordonez a cette fin,ne void-on 
quelescanſesdesGrads,& des riches, 
eront promptement expedices,6: le plus 
ſouventenleur faveur.Mais que celle des 


eperement peſces. Commetous les fley.. 
ves,viennent 3 aboutir en la mer, ainſi les 
faveurs, les preſents, & les ſervices,n'onr 
pour objec, que les Grads,& les Riches, 
oy Dequoy 


auvresdemeuret enarricre,ou ſonttrop 


cx 


_ _ **De a Profefiion, 
Dequoy la raiſon 'n'cſt pas, malaiſte 
donner. Car n'y ayanr ancun fi riche, 

puiſfant qui n'ait beſoin du ſervice, & 
de aſſiſtance &'autruy, voyla pourquoy 
onaplusde diſpoſition a obliger ceuy, 
deſquels on croit en ' pouvoir recevoir 
autane ou meſme davanrage. * Ieneft 
tout autrement de Dieu. Car en la diftri- 
bution de ſes graces, tout ainfi 'quen' 
Fexercice de ſa Tuſtice, il n'a point deſ 
gard 3 Iapparence des perſonnes. llne' 
confidere point la face, mais i efgarday' 
It &a point-acceprion dela per- 
ne des'grands , & ne recognoiſt point 
ceux qui one dequoy , les preferant aux 
Ehetifs. Carcux tous ſont Youvrage de 
ſes mains. Rom.2. 11. Gal. 2. 6. En toute 
Nation,celuy quile craint & gaddonnel 
Tuſtice luy cſt agrcable. AR-13:34-Ercb* 
meileft yray que quiconque invoquere 
- nom - Scigneur ſera ſauve. a _ 
pareillement, que quiconquele col 
fieraalEternel, fradefendu & Drote- 
ge: La raiſon de cette  difference'el 
dautant quil n'y a que Dieu , qui Tot 
vrayement riche, Il ny aque lay feupqn 
reait beſoin du bien, & de Vaſhiltance on. 
hommes. Voilapourquoy, =_ wers | 
\ % | L- av 
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a'Vapparance. de his pecforins, 

; pink Lon Finterieur Fj main- 

= & > £OUS. CeUX,-:qu1- au 
"dew 3h ſe- COON 74m 


6 15. Ce qui ofdine vray 'deronte con. 
des fidelles, :I'cft eacores d'une 
Sn plus; particuliere, , &-ſpeciale, 


{| des Princes, & Magiſtrats Souverains, - 


ui fe confienr en Dieu, | & qui ſont 

x de Favancemene de. fa Gloire, 

& dn Bien de fon Egliſe. - Dicu les garde 
comune 1s power wt e# en [ail (ul 
equeſte que luy en faiſoit Ic Roy 

David, P caum-17; $8. .Quinele croira, 


conſiderant. quit ſone June dignits, 


& excellence ft haute © Ils ContlesoinRs 

gu Seigneur. L'Imagede Dieu enterre. 

Les Princes du peuple de Dien, & dont 

les Anges ne. parlent.. qu'avec reſpeR, 

Qui ne le croyra, conſiderznt..de cels, 

Bus ſont les Defenſeurs:de la foy ,.& ..  '_ 
Peres nourricicrs. de FEglife - Bref Fo 

qui by prone nn. xp > leur | 

& ant 


irc conmeen wy apene,leprlge 


hombrede per-" * * 


ccluy 
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celuy de FEſtat,- Etidn; TBS | 
celuy de FEglife , '8&de chaſq $9 
'membre &Icelle;  Certes les bans Pri 
ces qui 'one&-Uependa ide IEternel;;;; 
qui ont mis Icyr confiance en luy, op 
experiments \cetre ProreRtion" dj 
En'combien-de perils mattels le, 
DavidneFa-il poine ' ex 
Comme'aufſy les: bonus Roys, Bk 
chias, & Ioſaphat '? 'En quelle mar 
ne Selt elle- point demonſtree renvany 
les devix derniers Souverains' de*al 
eſtar, qui ſorit maintenaar-bien-hew 
reux au Royaume des'Cicux "MY. 
Fome ſoir:rendue a I'Erernel de ceiqufl | 
la ' demonftre fi puiſfamment - > 


» 


ſon Oin&, lcur tres-digne Succeſſe | 
Au lieu'que lcs autres qui fe ſenteo | 


one fic leur bras, en rerirant leurFos 
arriere de-l'Eternel,, . ont»eſte | pre 
tez dans'la-confuſion, *6u'Th ruine.'W 
+ canetfar-'en '1a pr Xef1 
ſe fioit'en ſa grande ville Babilon, id 
—- fant; Neſt ce pag"iep Babylon-4 
D484.30 prande;” que "Jay bat ie pour ene: 
© 3** mayſon Royalle par le- pouyoir de'ml 
Fopory 4g pour-la.glaing ue it 


DT OE Y 
+ 


fiez en Phomme, & qui-de'la-Ch | 


hang £ _ 2 - 


/ 


pies Divine: PE 
cette grande Babylon, ne W 
her Seſtiechaſs dentre les 
e. manger. FPherbe comme 
breuts,” & Favor ſon corps ar- 
rus de .la-roste des Cicux. En tele 
ſaree « ve fon poil crevt comme cdluy 
i, & fs O ks s comme Fl 
LeRoy Afi eftanit. malade 2. crontg: 


'Tane' malatic extreſme-, ne recercha **5:4* 
ſr FEternel en fa maladie, mais les 
ecins. .. Er tous ſes Medecins ne Ie 
fauver, & guarantir.de1; morrt.' 
l * int Us retraice Aﬀeurce 
rinces , & Magiſtrats Souve- 
ne Jobs 'Combre> ds Tout-puiſe 


'Si les Roys ne $'afſeurenc en VE- 

+ & eh la graruite du' Souverain, 

& ne urront dire, ce que David. 
ſoit -de ſoy ,” Qu'ils ne ſeronrt point 
anlez , Pſcaum. 2x. 3; Tour ainfi 
= & Tema /ne. baſtic Ia maiſon, 
5s t la WBACp, y travaillent en 
i \ceux Ls 'gardent, fonr le 
[ue t en. yain, P eau. 127.1, Ainfi ft 
$ Princes, &' Monarques, ne: font 
Wretts de 12 ProteQion,, & $thive- 
3 "bar Les Confeiflers ont beau 
gonner conſeil/ Lis” 'Gens de guerte 


F 2 ont 


De Ia Protfliont, 
ont beau combattre, & 7 ws. Thr 


beau veiller, &:fai les 
weſt qu'en vain, it Pill 
ravtir de romber dans ak np Ju 
jo ie oy ke C 
_ 16, Quoy. donc., ;atreZz vos 
11 :que leS incredules ,, ef 
combent dans les erils, 7” Les'via 
delles, n'y- ſont [41s .jamzis. cc 
Ouy {ans o'oute, Er. affirmer; Cath. 
traire , ſeroit- contredire ; a une - Verith 
route claire. Quand la famine eft vital 
pays, le Patriarche Iſaac 'en/ ſſentt ti 
comme les autres, .-Et pour y remedies, 
fulyant lc commandement de Dieu, 
Sen alla vers Abimelech Roy wal 
liſtins, en Guerar, Genef. 264% G 
le KL wpic rebelle fur emmend <af i 

ylone, Daniel;, &,Ezechicl, 'Y. 4 
xent ft emmenez . avec ces. tf fol 
perſonnages , qui par Fardeur/ de 

,.. onr ſurmoats Yardeur; dela fol 

naiſe ardente. En Samarie, & pa my 


dix lignecs, it y. cn avoit-{ 

qu 2 a fig fleſchi I, 2 
cvant Baal. Quand les dix lign fs 

rent emmenEcs captives, nol HO | 

que ceux Ia TW exempts. & lc 
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Uf Savivegarde Divine, 65 ® 
| |. limite publique. * 'Souyent, la mefme 
| gt gag Fembraſs” 
ent J'icelle , accablera le juſte, avec. 
le-meſchane.  Souvent, une meſme £a- 
mite enveloppera les bons . avec ® 
atvais. Vn naufrage , unc guerre, unc 
peſte & 'mortalite , ſouyent emportera 
cour,. ſans aucunediſtinftion. Ce que 
x les Payens recognoiſſans' rres-bien,, cn 
'faiſoienr des repoches aux Chreſticns, 
{comme il'ſe void au Traits de Sr. 
Cyprian contre Demctrian. Cela eftanc, 
comment donc demeure veritable cette 
promeſſe, de Ia Protetion de_ Dicu, 
A tous ceux qui auront mis leur con- 
fiance en luy ? La Reſponſe eſt, que 
pour tout cela_ellc ne Vaifſe pourrant 
de 'demeurer vetitable. Et Ja raiſon 
- eſt, dCautant que les promeſſes des 
/ 'biens temporels , ont cette exception 
raciteadjoinQe, Si autrement il ne plaiſt 
al Ecernel, pourdes cauſes legirimes, & 
zuſtes, Or 7 46EF; ce n'eſt pas tc bon 
plaifir de. Dicu, de guarantir de perils 
quelques uns des ficns, 'qui auront mis 
leur confiance en luy. Dautant que de 
is .&, bonne heuce i} les yeult retirer des mi- 
| {res de cexte vie, __ les introduire 
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en a jouifſance, de. celle_ qui. oft te 

nellement . heureuſe;- Ne 16. youla 

plus ſervir du, Miniſtere detels fidelles, 
pour ſa'gloire., & le: bien. de; oof 
pliſe, ains leur voulant, donner | pre» 
mier- qu'aux, autres .le layer gratni 
quiil Jeur_a- promis, & leur mettrela 
couronne ſur 1a Teſte, Voila-pour quay 
il les retire de_1a_ voye, pour les. inerg- | 
duire en la Patrie.. Mais il cſpargne les f 
autres qui ſe confient cn luy., quand il” , 
S*cnyveut encores ſervir ,..&. les. em 
ployer pour ſa gloire, & pour, le bien 
de ſon Egliſe. -Or quand. Dicupermet 
que les fiens ſoyent 'emportez avec. les 
gutres par la calamite publique, pout 
Ja raiſon fuſdite , manque-il aſapre# 

\ meſſe,, & les*abandonne il q. JE vous 
prie 2, Nullement, car par un amour. 
particulicr , ,8.en les prefcrant aux ay iN 
tres; i! leur faiR changer ;lenr Ie 
corruptible, cn un . incorruptible,.E 
pour. cette yie briefue , & calamireuſe, 

il leur donne _celle qui, eſt; Exernelle, 
&-gloricuſe. , Enquoy, au lieu de pat- 

_ dre au- change, ils font vn. gain inet} 

able, rout: ainſy quiincowprehenll+ | 
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254% Comme en la fin'de cette raffli- 


meſmes 2MiRions qui-arrivent'aux Tn- 
fidelles ,»8 'mefchants , Danrant qu'aux 


an eraſe de leurs afflitions eſt 


poſſeſhon dn Royaumeiceleſte,| Au 
lieu quetes autres par 1a mort ;ſonr pre- 
cipitez dans les- enfers;, 12 oil ya 
pleurs ; 8 'grincement- de dents.” Ainfi 


. different les' meſmes :Micions , les 
-ynes dayec les autres , tant pour ce 


qui eſt de leur commencement , quede 


leur ſuite. 19. Celles des fidelles pro- 
 wviennent: de Famour de Dicu envers 


'eux, au lieu que celles des Tncredules 
procedent-'de ſa cholere,' & de fa Tu- 


"Nice. Dicu agit enpereenvers les pre- 


miers , mais il ſe demouſtre- Iuge envers 
les autres. ' D'un coſts il agit felon 1a 
grace;" & deVautre, felon le Ingemene 
defa Loy. 29 Durant le cours! de Fat- 
fliion ,' les fidelles eſtans'fortifiez de 


; a vertu d'enhaut ,- demonſtrent - une 


ferme foy en Dieu , & en Teſus Chriſt 
noſtre $2uveur : une grande reſolution, 
&conſtance, une joye admirable, pro. 
ccdante de la paix de leur conſcience, 
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— © &une-mervcilleuſe aſſcurance} queſy 

| Dieu termine: par 1a-leur vie ,.que-> -' 
ſera pout+ les rendre plus: heureux ay. . 
Royaume celcſte. Aulienqueles lncre. 


dulcs, & , eſtans\\ deſtituez 
de-la grace divine 5 ſont remplis din 


patience ,- de --crainte,, :de.- murmutes, 
dinquietudes 5 & de tremblement, & 
ne-ſe-peuvent reſoudre x la mort, @aws , 
tant qu'apres icelic, ilsne-penyent ats / 
rendre + que toure © miſere. * Neeſtans,/ \ 
point reveſtus de 1a juftice: de leſns/ 
Chriſt , pour eſtre fairs participans du 
ſalur erernel ;-& de la vie. Par tel 
1aiſons/,-& antres ſemblables-, Saint 
Cyprian reſpondoit aux reproches des' 
Payens ', quez calamitez publicques) 
1:5:Chreſtiens eſtoient enveloppezavet 
les autres. 18670 ii * 
| oh | 
Vand donc nous voyons les bons, 
>«e{tre emporrez avec le commun,"ne 
nons.imaginons.pas, que ce ſoit, daurafit 
qu'ils ont eſte mains a1mez de: Dicuque. 


les autre. On* quiils 'ayent? COM. 


. % 


plus de pechez, & plus griefs'y: que' 
les autres. Au contraire , C'eſt dautalie” - 
quiils onteſts les micux aimezde VE: 
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\ Ne refſemblons/pas aux dix 


retourna. vers luy , pour luy rendre gra- 


moy, beny le Nom &dec: ſa fainets. 


Tie de Ja- Fiebvre: par noſtre Sau- 
ſrvir, {Ainſi noys quiayons eſte gueris, 
FEY ou 


long;remps dans letracas,, 
tesagitations dela viepreſente, 7 /-* 


, 


Ange deftruſteur;, 'Nous ; 
- _ nans que — X cau- YN 
es ſuldites.' Sacrifions loumgea Dicu, efco.us | 
& rendons nos voeux oy par rX, a 


_——_—_— 
yeur, deſquels il ny en cut qu'un qui 


ces,& donner gloire a Dicu. Maistout ay- 
tant que nous ſammes, riches ou pauvres, S 
qui avonsexperimente la;proteRtion di- { 
vine, difons comme David, Mon ame ?/-193+ A 
beny 'Eccrnel , & tour ce qui eſt dedans '**' FC 


Mon ame beny I'Eternel, 8 noublic pas - 
unde ſes bien-faics. - C'eſt -luy quite 

pardobtine - toutes res iniquitez/ , qui : 
guerit toures tes -infirmitez ', 'Er qul A 
garantit ta vie de la fofſe; La Belles Match. 8, A 
amere-de' faint Pierte ayant eſte gues #7 2 


veur, {eleva en ſuite, & fe miſt ae 
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ou'guentis de Þ plus 'mortelle ; 
- res, tes Ficvres ,-gevons'T1 0 
reins , & chacun'en fa- yocatian;, nous 
employer au ſervice de I'Erernel. - Car 
pour bjen glorifier Dieu, i —_— 
delefaire-par parole, ilfurauſhi go. 
le par ca pareffc&. 'Er 
17 a 'Dieu'unerreco egnaiſſince qui 
Jay fort: agreable., elle oi avoirſes ti , 
cines auceeur 5 Sesfleursen la-boucke, | | 
Er ſes fruiascr-onc banne vie & ſains, ll; 
Qe» converſation. / Pattanr, eſtans faits' 
Apec: 1.6, Sacrificareurs 'a'Dicu \noſtre - Pere, ne # 4 
0/e 14.2 AOUS'COntentons: pas de luy: rendredes. 
Heb.r3.15 bouveaux par nos levres, C'eſt 2 direle 
Kow.1 2.1 -Sacrifice de loinnge. Mais en outre, pre- 
H ſentons nos corps en Sacrifice vivant, - 
F | ſain; plaiſanca Dieu, qui eſt noſtre } 
| raiſennabls | ſcryice.. Deſpoiillons, le - 
_  vieil homme quant'a 1a converſation 
pr recedente , '& ſoyons renouvellez'en 
£25.42: Veſprirde noſtre entendement ,"81eves. 
ſus dunouvel homme, cree ſelon Dieu 
en juſtice, & 'vraye ſainRets: Renon- 
Fans A impiere, & aux mondaines cot 
"Tit:22. yoitiſes , yivons ence preſent Tad 
brement, juſtemear,' 8 rcli 


Quautane que par lepaſſe, i iy teude 
vanitez, . 


; # richefſes iniques , qui nous recotyent 


- 


_ ceſt A dire 
fore: Que. Avarice, 5 
"for au..Cicl. ,. &. 2 faire | des amis des 
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&:Tabernacles Eternels,.. Que I Am- 
hition ſoit changee: en, hupilite. . , La 
Joye , ;&.les. plaifirs chamels, cn unc 
thouange.  ſpiricuclle. ,.. & ſainRe, 
La Cholcre boiillante.cn un.zele faind, 
A Icux-.. Kt he pacing 1B 
/ Eh celle qui. ne confond, point, Bret, 

qu'on (x lervix a Dicy (4 quau- 
_ paravapt onafair ſeryix au Monde. Que 
ccour remply de mauvailes conyoiti. 
ies, ſoir purific par fpy.;Que les yeux fe 
deſtournenx de yanite.,, Que les orcilles 
Joient cloſes qux mayyais propos. Que 
| Fonlites 0 ſel. Que: leg mains ge faceny 


| tory 


ment ſupplier le'S vit produiſe 
es Jota wNE Mice, & Je yoaldte, &lke 
#32" parfaire ſclonſon bon plaifir./Commele | 
e/.gr.12 Roy David ,/ille fault prierquilcree en ' 
| hons unccenr net, & qu'il renonvelleay / \N/ | 
dedans de nons un'eſprit bien remis. Er' || 
ca1iq.4. avec PEſpoule, au Cantique des Canti-/ 
_ ues,nous addreffans au Sr. Eſprit, illuy; 
aut dire. Ley&toy Biſe, & Yen'vien vent 
de Midy, ſouffleparmy monjardin , afin 
ue fes drognes aromatiques diſtillent, 
&ar comme le More ne 'peur changer iz 
peau, ny le Leopard ſes raches , ainftde || 
nous meſmes,nepouv6s nous nousadon» || 
nerau bien,eftis acconſturnez Linal faire. 
\.  Ufaurquecelny qui nous a formez, ſoit 
| <dluyquinousreforme.Que celuy quieſt 
TAutcur de noſtre Generation naturelle, 
; le ſoicde noſtre Regeneration ſpirituelle, 
Celuy quieſt le Dicu de vic, eſt {eulca; } 
pable denous refluſciter dela mortdape- Þ - 
Che, pour vivre eunouveaute de vic. "Ef 
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|, romme'tous les vaiſſeaux du" Temple © 

'Þ pour ſire ſanRifiez,devoient eftre oinds $x0d.307 . 
de Thuile donRion, & odorifercnte, 3f7 
- Ainſfi faut-il que nous ſoyons' oints Oo 
des graces du ſaint Eſprit pour eftre fan» 
&ikez, & devenir nouvelles Creatures. | 

'Par la vertu de cer Eſprit, nous em- , , ., 
ployans fincerement, & dun zele ardent ,c,_ * © 
7 Faccomplifſement du devoir ſuſdit, 
' | © Nousglorificrons noſtre Pere celeſte, 8& 
\F/ + donnerons ſujeR aux aurres de le glori- 
! fier,cn voyant nos bonnes cxuvres.'Nous 
\edificrons ceux dededans , & gagnerons, 
\&attirerons ceux de dehors a la meſme 

| _ de fey, & de PietEavec nous.; 

Noſtre recognoiſſance pour les benefices : 
\paſſez,ſeraunmoyen d'enattirer de noij= L 
yeux ; Yoire, par 1a nous teſmoignerons 
que nous ſommes de, bons Arbres, plan- | 

wY __— de Dieu , Gefen de ; 
vraye foy , & faits participans de la re= . 
miſon - Ih pechez. - D'Ou confe= —... 
| roman nous recucillirons cette af *& 

trance, qu*aprez avoir frucifie icy bas 45 
auRegne de Grace, nous vivrons eter- 
nellement au Reyaume - de Gloire), 
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